
Les dernières heures du procès de Bellerive
Mardi soir, à Lausanne, au Palais de Justice de Montbenon, le Tribunal de Division 10 A a rendu son

jugement, au terme du procès de Bellerive. Il était 21 h. 45, quand l'audience fut reprise pour entamer le
dernier acte de cette affaire.

A minuit trente, nous remettions le texte qu'on lira ci-dessous au service des télégraphes, à la poste
centrale de St-Francois à Lausanne.

Ce texte devait ètre transmis aussitót à notre rédaction par le truchement du téléscripteur. Il ne le fut
pas, et pour cause : « les lignes étaient dérangées avec Sion, toute la nuit ». C'est l'explication que nous donne
le service du télégraphe en nous renvoyant ce texte à Sion, sous pli, par exprès, hier matin.

En nous excusant de ce retard, nous le faisons paraitre auj ourd'hui.

La plaidoirie du défenseur
du major de Chastonay

Devant un nombreux public, après
midi , Me Pierre Ramelet plaide ad-
mirablement.

Ayant remercie l'auditeur qui a su
trouver les mots justes pour exprimer
aux familles la sympathie également
ressentie par la défense, Me Ramelet
dit le respect qu'inspire l'attitude des
personnes en deuil tout au long du
drame qui a coùté la vie aux deux
aspirants de Suisse allemande com-
mandés, à leur école, par des officiers
romands. Il rend hommage à l'esprit
civique des Confédérés de l'angue al-
lemande qui ont manifeste beaucoup
de compréhension...

... En cette affaire, il n'y a pas eu
de négligence crasse. Il s'agit d'une
imprévoyance excusable pour le ma-
jor de Chastonay... Ni l'un , ni l'autre
des deux officiers ne prévoyaient le
danger... C'est donc cette imprévoyan-
ce coupable qu'il faudra analyser.
Mais pour cela , il faut situer les hom-
mes en les choses avant tout...

Inutile de rapporter les témoigna-
ges allant à ces deux officiers. On les
a entendus. Ils sont éloquents...

Mon client est un officier de car-
rière de grande valeur, exigeant, cons-
eiencieux, rempli de foi et de loyau-
té exemplaires... Il est instructeur par
vocation. Issu d'une vieille famille va-
laisanne, au vu de ses capacités d'au-
tres carrières s'offraient à lui. Il a
fait son choix dans un métier au-
jourd'hui assez mal vu par un certain
public...

Ici, il s'agit d'un problème propre
a l'armée, qui a des exigences com-
portant certains risques... N'oublions
pas que l'on travaillait avec des jeu-
nes gens préparés , entrainés, ayant
une grande résistance, plus physique
que psychologique, je l'admets...

Jamais le major de Chastonay ne
s'est cache derrière les galons de son
superieur... Seul, il ne ferait aucune
analyse... mais se livrerait sans dé-
fense. Or. _ il faut un éclairage juste
pour que la vérité apparaisse dans sa
complexité... Le projet d'inspection
s'est finalement matérialisé autre-
ment, sous une autre forme que celle
présentée par le major de Chastonay
au commandant de l'école. Le lt-col.
Willi a objecté qu 'il fallait prévoir
l'exercice avec habillement selon le
règlement de l'infanterie... Un malen-
tendu s'en est suivi... Un tragique
malentendu s'est produit entre deux
officiers qui s'entendaient bien. L'in-
tention du lt-col. Willi n'a pas été
comprise par le major de Chastonay...
Ce dernier n 'a pas percu le danger..
Et ce danger étalt-il apparent ?... On
peut se poser la question...

Les mesures de securite peuvent pa-
raitre insuffisantes , mais elles n'ap-
paraissaient pas vu la bonne moyenne
de la qualité des nageurs... Bellerive
est un lieu familier. Personne ne pou-
vait avoir l'idée qu 'un accident pou-
vait se produire à cet endroit. Si le
major de Chastonay avait pu perce-
voir ce danger, il aurait fait une ob-
iection. Si des erreurs ont été com-

mises par le lt-colonel Willi et par le
major de Chastonay, c'est l'addition
de celles-ci qui est la cause du dra-
me. Si l'on prend le cas individuelle-
ment on ne peut pas se tenir à cette
addition... L'auditeur a accumulé sur
les épaules des deux accusés les fau-
tes commises. Il faut disséquer ces
fautes et voir celles qui ont été com-
mises par l'un ou par l'autre des ac-
cusés... Les deux officiers vivent de-
puis l'accident dans un profond dé-
sarroi... Ils s'adressent à eux-mèmes
des reproches amers... Il n'y a plus
de legon à apporter dans cette affai-
re... En prenant le jugement , il faut
aussi penser à ces deux officiers qui
sont devant vous Posons-nous cette
question qui nous concerne tous : « Si
nous nous étions trouvé sur place
avant l'exercice... serions-nous inter-
venu ? »

Dé«.ense
du It.-colonel Willi

Elle est assurée avec le mème brio
par Me Robert Piaget...

Aucun des deux inculpés n'a cher-
che à esquiver ses responsabilités...
Le lt-col. Willi a revendiqué la res-
ponsabilité de cette catastrophe... Il
s'accuse... Il m'a fallu du temps pour
lui faire comprendre qu'à coté de son
devoir militaire, il y avait celui du
défenseur pour établir la vérité.

Me Piaget s'efforce de faire com-
prendre comment un officier instruc-
teur aussi doué a pu ordonner un
exercice qui a coùté en fin de compte
la vie à deux aspirants...

L'auditeur a laissé à la défense le
soin d'expliquer les mobiles de l'acci-
dent... Il n'est pas question d'addition-
ter les fautes des deux officiers... Il
faut apprécier la situation personnel-
le de chacun... Pour le lt-col. Willi ,
on ne peut pas perdre de vue qu'il
n'était pas le commandant de l'école,
mais son remplagant... Le règlement
prévoit un exercice avec habits... Le
lt-colonel a donne l'ordre que voici :
« Nage avec habits d'exercice ». Rien
de plus... Le thème « bateau coule, les
hommes à l'eau » est à l'origine du
malentendu... Pour la question de la
tenue, le lt-col. Willi a fait confiance
à son subordonné.

A Bellerive. le lt-col. Willi a com-
mence par inspecter et à poser des
questions. Il s'est inquiète... Mais je
ne veux pas dire qu'à ce moment-là
il n 'a pas commis une imprévoyance.
la seule : n 'avoir pas ordonné d'arrè-
ter l'exercice... Je sais, c'est facile à
dire... Qui , ayant été sur place à cet
instant. aurait eu l'idée d'arrèter cet
exercice ? Personne... dit un spécia-
liste des choses du lac et de la nata-
tion , M. Ernest Maillard. dans un ar-
ticle écrit après l'accident. On a mis
en doute l'attitude du lt-col Willi sur
les lieux de la tragèdie. C'étaient là
des calomnies facilement établies On
a entendu le lt-col. Willi crier « l'un
après l'autre » et. au mème instant le
lt-col. Bach dire « quelle vacherie ! »
quand les aspirants avaient passe à la
hauteur des radeaux. C'est à ce mo-
ment-là, en effet. que le danger ap-
parut... Pas avant !

t.-g. g.

Nous sommes exclusivement devant
un malentendu tragique. Les fautes,
dans la réalité , ont été légères.

Le défenseur fait confiance au ju-
gement des juges...

L'auditeur ne rèplique pas.
L'audience est levée. Les juges vont

se réunir. On quitte la salle.

Le jugement
C'est à 21 h. 45 que la salle est ou-

verte à un public encore nombreux.
Quelques minutes s'écoulent avant
que les juges ne prennent place.

Le grand juge colonel Bertrand de
Haller , alors que le public est debout
dit que le Tribunal rend hommage à
la mémoire des aspirants disparus et
assure les familles de sa sympathie.

Le Tribunal a vu, en fait , 1 ecole
d'officiers débuter à Lausanne le 29
juin 1963. Elle était commandée par le
colonel Pedrazzini. Le lt-col. Willi
fonctionnait comme maitre tactique et
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le major de Chastonay comme com-
mandant de compagnie. Us sont tous
deux officiers de carrière. Dès la troi-
sième semaine, le lt-col. Willi fut ap-
pelé à remplacer le colonel Pedrazzi-
ni. Le programme de l'entrainement
physique des aspirants comprenant la
natation fut établi conformément aux
dispositions du règlement d'infanterie.
La natation était enseignée par l'adj.
sof. Schoenni sous la responsabilité
du major de Chastonay. Le chef de
classe I était le major EMG Bach.
Les cours de natation avaient lieu à
la piscine de Montchoisi... Les aspi-
rants n'avaient jamais nagé habillés
ou équipes. Ils étaient, dans l'ensem-
ble, des nageurs moyens, sauf un qui
regut une instruction speciale.

Dix jours avant le 29 aoùt, le lt-
col. Willi eut une discussion avec le
major de Chastonay pour l'informer
de son intention d'inspecter la clas-
se I, le 29, celle-ci devant partir pour
Bulach.

Le lt-col. Willi donna l'ordre au
major de Chastonay d'organiser cette
inspection de la natation. A son tour,
le major de Chastonay en chargea
l'adj. sof. ;Schcenni qui établit un pro-
gramme en reprenant celui de 1962
prévoyant l'exercice sans habillement.
Ce programme ne fut pas accepté par
le lt-col. Willi , du fait que les pres-
criptions de « Die Schulung der In-
fanterie » n 'étaient pas respectées...

Le programme fut revu. On sait
comment.

Le 29, à 0645, la classe d'aspirants
regut l'ordre d'embarquer sur les qua-
tre bateaux (trois insubmersibles en
metal, un en bois assez gros). Qua-
tre bouées de sauvetage étaient ré-
parties dans les bateaux. Sur la grè-
ve se trouvaient le lt-col. Willi, le

F.-Gérard Gessler
(Suite page 9)

Zermatt regoit la fédération internationale
des éditeurs de journaux dès le 29 janvier

LAUSANNE (Ats). — La Fédération
internationale des éditeurs de jour-
naux — qui groupe les associations
de propriétaires et de direeteurs de
journaux des pays jouissant de la li-
berté de la presse — représente près
de 70 % du tirage quotidien mondiai
et plus de 90 °6 de la consommation
mondiale de papier journal. Son bureau
exécutif se réunira à Zermatt du 29
janvier au ler février sous la prési-
dence de M. Claude Bellanger, direc-
teur general du « Parisien Libere »
MM. Pierre Beguin « Gazette de Lau-
sanne », président de l'Union romande
des journaux et Alex Kuhn , secrétaire
centrai de l'Association suisse des édi-

teurs de journaux , à Zurich, représen-
teront les éditeurs suisses. M. Roger
Bonvin. conseiller federai , recevra les
congressistes au nom du Conseil fe-
derai.

Parmi les travaux de cette réunion
figurent : l'attribution de la « piume
d'or de la Liberté » 1964. un exposé
general sur les activités de la FIEJ,
par le secrétaire general M. Jacques
Bourquin (Lausanne), une étude sur
les télécommunications par satellites ,
les rapports de la FIEJ avec l'ONU et
l'UNESCO, une plainte du syndicat
des journaux a '.gériens- '.e projet de
création d'un centre technique euro-
péen.

Le différend franco-américain...
Il y a quelque temps, une voix au-

torisée frangaise définissait ainsi son
pays par rapport aux Etats-Unis : un
allié grognon , mais sur. Or, plus les
mois passent, plus augmentent les do-
maines où la politique de Paris di-
verge sérieuseman de celle de Washing-
ton. Le brusque décès du président
Kennedy n'a au fond , rien modifié à
cet état de fait. Et ceux qui avaient
pensé que le désaccord tenait à une
incompatibilité d'humeur entre le sep-
tuagénaire de l'Elysée et le jeune hóte
de la Maison Bianche en sont pour
leurs frais. Ce qu 'il y a de grave, c'est
que l'on sent , chez un des antagonis-
tes du moins, un désir de cultiver et
mème d'aviver le différend.

Au départ , le souci du general de
Gaulle semblait clair : il ne cachait
pas son intention d'obtenir que son
róle d'allié des Etats-Unis fùt reva-
lorisé et il demandait que la France
fùt associée à une sorte de directoire à
trois (avec la Grande-Bretagne) à la
tète de l'Ailiance atlantique. La Fran-
ce y aurait représente. en quelque sor-
te, les intérèts de l'Europe continen -
tale. Eisenhower avait oppose une fin
de non-recevoir à une telle demandé
car elle aurait sérieusement mécon-
tenté les autres partenaires européens
des Etats-Unis. Puis le conflit se cris-
tallisa autour de la « force de frappe ».
Là encore , le general de Gaulle fut
dègù : les partenaires sur lesquels il
comptait ne mantrèrent aucun empres-
sement à le suivre dans une manceu-
vre qui aboutissait à créer non point
une force de frappe europeenne plus
ou moins autonome de l'Amérique ,
mais une force de frappe frangaise.
peut-ètre au service éventuel de l'Eu-
rope, mais à direction effective unique.

Le general de Gaulle sait mainte-
nant que les autres membres euro-
péens de l'OTAN ne le suivront pas
dans cette politique de sourde révolte
contre le leadership américain. C'est
particulièrement sensible depuis que
le chancelier Adenauer a cède la pla-
ce à M. Ludwig Erhard. Dègù sur le
pian continental , le general l'a été éga-
lement dans sa tentative de servir de
trait d'union entre les deux Grands
De mille manières. M. Khrouchtchev
lui a signifié qu 'il n'avait pas besoin
d'un tei relai s'il voulait entrer en con-
versation avec son partenaire améri-
cain. Cette politique a déjà valu la
rencontre du sommet à deux de Vien-
ne et surtout l'installation du « télé-
phone rouge ».

Depuis, la diplomatie gaulliste sem-
ble à la recherche d'une nouvelle poli-
tique de rechange et les initiatives
qu 'elle prend ne sont pas toutes ras-
surantes. Il ne s'agit plus pour la Fran-
ce de s'affirmer comme « l'Eta t eu-
ropéen de l'OTAN le plus récalcitrant »

mais parfois de contrer les Etats-Unis
dans des sphères qui dépassent pour-
tant nettement les possibilités d'action
de notre voisine. Ainsi. Paris offre
son aide et son soutien politique au
Cambodge au moment mème où ce
pays se distance du monde ibre, in-
sultant les Etats-Unis et provoquant
ses voisins de l'OTASE. Le general de
Gaulle prépare une tournée en Amé-
rique latine en choisissant les capi-
tales les plus réfractaires à l'influen-
ce de Washington et le moins que l'on
puisse dire d'un tei déplacement est
qu'il ne s'impose guère. Enfin et sur-
tout , le Quai d'Orsay prépare visible-
ment la reconnaissance du regime de
Pékin, mesure dont les conséquences
peuvent ètre extrèmement néfastes,

surtout en Afrique, où un certain nom-
bre d'Etats francophones emboìteraient
le mouvement. Ce serait autant de
points d'appui gagnés par la Chine
pour son travail subversif. Les cho-
ses sont parait-il si poussées entre la
Chine rouge et la France que M. Ed-
gar Faure, l'envoyé officieux du ge-
neral de Gaulle chez Mao Tsé Toung,
a dù démentir que son pays voulait
apporter une aide à la Chine pour la
fabrication de sa bombe atomique !

De toutes manières, on apergoit mal
quels pourraien t ètre les résultats po-
sitifs d'une telle politique. Ni le mon-
de libre, ni l'Europe politique, ni mème
cette construction de l'esprit qu'est
1' « Europe de l'Oural » n'y trouvent
leur compte.

VIETCONG 

P E T I T E  P L A N È T E
J' en rève la nuit ; je pense à elle

en fumant des cigarettes anti-can-
cérlgènes. J' ai sa photographie au-
dessus de mon lit.

Elle s'appell e Kim Loan ; elle a
maintenant une permanente , et proprietaire.
deux pistolets. ~ Dis"le a mon tnstolet.

C'est un journaliste américain Le foujou est braque sur l'hom-
qui nous conte son histoire. Une me- L'nomme disparati. Il tarde a
belle histoire , ma foi .  On a les 'evenir. Quand , enfin , il depose les
Jeanne d'Are que Von mérite. cma cents Viastres sur la table :

Kim Loan est la Jeanne d'Are ~ Tu as tr0P heslte c'est en"
du Vietcong.

Elle était mariée , à dire vrai.
Qu'est-ce que cela change ? Elle
avait deux enfants. Toutes les
femme s ne peuvent pas rester
vierges.

Les soldats du Sud lui tuèrent
son mari ; elle chercha le cadavre.
le reconnut , ne broncha pas.

— Bon , dit-elle. Je te vengerai..
Elle prit le maquis. Tua par-ci .

tua par-là. Elle vlse corame Guil-
laume Teli et fa i t  monche à chaque
coup.

On lui accorda un pistolet per-
sonnel . puis deux pi stolets. Deux
hommes de garde l'accompagnent
nuit et jour. Avec des mitraillet-
tes.

Une ombre bouge : pan , pan !
Kim Loan enrichit son tableau de

chasse.
Elle ne fa i t  pas que tuer ; elle

collecte aussi des impòts. Pour cet-
te sacrée guerre sacrée qui n'en
fini i  pas de coùter de l'argent.

************* ******************

Un jour , elle entre dans une mai-
son :

— Cinq cents piastres, dit-elle.
— Je n'ai p as d'argent , répond le

core cinq cents piastres.
— Je n'ai plu s rien. Mes po-

ches...
— Dis-le à mon autre pistolet..
Vous comprenez pourquoi il fau t

que Kim. Loan se dép lace avec deux
nìstolets Comme qui dirait l'impót
^antonal , puis l'impót communal.

Il est vrai que chez nous. il nous
f audrait  toute une panoplie.

Kim Loan a vu sa tète mise à
pri x par les Vietnamiens A elle
seule. elle vaut une armée.

Jugez plutót :
Un jour , traquée var des f orces

du Sud , elle grimpc sur un arbre
Les fusils se lèvent.

Savez-vous ce qu 'il y avait , sur
l' arbre ? Un singe...

Un autre jour , elle sauté dans le
f leuve.  Savez-vous ce qu'il y avait .
dans le f leuve ? Un p oisson...

Kim Loan fa t i  des miracles.
Etonnez-vous que je pense à elle.

Sirius.
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I Grande Vente j
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I 50% |
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10%
sur tous les articles en magasin <

; Le spécialiste du Tissus !
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Le programme détaillé des Jeux Olympiques

Médailles attribuées au cours des Jeux

Voici le programme détaillé des Jeux olympiques d'hiver à Innsbruck en
admettant que, en hockey sur giace, l'equipe première nommée dans les mat-
ches de qualifications (tournois A et B) se qualifié :

11.30-13.30 Hockey
20.00-22.00 Hockey

11.00-13.00 Hockey
14.00-16.00 Hockey
15.30-17.30 Hockey
17.00-19.00 Hockey
18.00-20.00 Hockey
20.30-22.30 Hockey

11.00-13.00 Cérémonie
16.00-18.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
19.30-22.30 Patinage art
20.00-22.00 Hockey

08.00-13.00 Patinage art
O8.30-ll.00 Ski
11.00-12.00 Patinage vit
11.00-13.00 Hockey
12.00-14.00 Ski
14.00-16.00 Hockey
15.30-17.30 Hockey
17.00-19.00 Hockey
18.00-20.00 Hockey
20.00-21.00 Luge

20.30-22.30 Hockey

08.00-18.00 Patinage art
10.00-11.30 Bob
11.00-12.30 Patinage vit
13.00-15.00 Ski
14.00-16.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
20.00-21.30 Luge

20.00-22.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey

09.30-10.30 Ski
10.00-11.00 Bob
11.00-12.30 Patinage vit
f2.00-15.30 Ski
14.00-16.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey

09.30-11.00 Ski
10.30-12.30 Patinage vit
12.00-14.00 Hockey
12.30-14.30 Ski
13.00-15.00 Ski
13.00-15.00 Hockey
15.00-17.00 Hockey
16.30-21.00 Patinage art
18.00-20.00 Hockey

08.00-13.00 Patinage art
09.00-10.30 Luge

09.30-11.00 Ski
12.30-14.30 Ski
14.00-16.00 Hockey
15.00-16.30 Luge

17.00-19.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey

08.00-16.30 Patinage art
08.30-11.00 Ski
10.00-12.00 Hockey
11.00-12.30 Patinage vit
14.00-16.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey

08.30-12.00 Ski
09.00-13.30 Patinage vit
09.15-10.30 Ski
11.00-13.00 Hockey
14.00-16.00 Hockey
14.00-16.00 Hockey
15.00-16.30 Luge

17.00-19.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey
20.00-22.00 Hockey

10.00-11.30 Bob

10.00-12.45 Patinage vit
13.00-14.30 Ski
14.00-16.00 Hockey
14.00-16.00 Hockey
17.00-19.00 Hockey
19.00-22.30 Patinage art
20.00-22.00 Hockey

Lundi 27 janvier
Q Canada - Yougoslavie Messehalle
Q Norvège - Suisse Messehalle

Mordi 28 janvier
Q Tchecoslovaquie - Japon Messehalle
Q URSS - Hongrie Messehalle
Q Suède - Italie Eisstadion
Q Etats-Unis - Roumanie Messehalle
Q Allemagne - Pologne Eisstadion
Q Finlande - Autriche Eisstadion

Mercredi 29 janvier
Cérémonie d'ouverture Bergisel

A URSS - Etats-Unis Eisstadion
A Tchecoslovaquie - Allemagne Messehalle

Couples, figures libres Eisstadion
A Canada - Norvège Messehalle

Jeudi 30 janvier
Dames, imposés EissUdion
Fond 30 km. Seefeld
Dames 500 m. Eisstadion

B Pologne - Roumanie Messehalle
Descente messieuirs Patscherkof

B Italie - Hongrie Messehalle
B Yougoslavie - Autriche Eisstadion
B Suisse - Japon Messehalle
A Norvège - Finlande Eisstadion

Dames et messieurs, Igls
¦première manche monoplace

A Canada - Suède Eisstadion

Vendredi 31 janvier
Dames, imposés Eisstadion
Bob à deux, lre-2e manches Igls
Dames, 1.500 m. Eisstadion
Saut special , petit tremplin Seefeld

B Suisse - Pologne Messehalle
A Etats-Unis - Allemagne Messehalle

Dames et messieurs
deuxième manche monoplace Igls

B Japon - Roumanie Messehalle
A URSS - Tchecoslovaquie Eisstadion

Samedi 1 er février
Fond , dames, 10 km. -Seefeld
Bob à deux, 3-4me manches Igls
Dames, 1.000 m. Eisstadion
Slalom special dames Lizum

A Tchecoslovaquie - Finlande Messehalle
B Autriche - Hongrie Messehalle
A URSS - Norvège Eisstadion
A Suède - E.ats-Unis Eisstadion
B Italie - Yougoslavie Messehalle

Dimanche 2 février
Fond , 15 km. Seefeld
Dames, 3.000 m. Eisstadion

B Suisse - Italie Messehalle
Slalom géant messieurs Lizum
Saut combine Seefeld

A Canada - Allemagne Eisstadion
B Roumanie . Yougoslavie Messehalle

Dames, figures libres Eisstadion
A Suède - Finlande Messehalle

Lundi 3 février
Messieurs, imposés Eisstadion
Dames et messieurs,
3ème manche monoplace Igls
Fond combine, 15 km. Seefeld
Slalom géant dames Lizum

B Hongrie - Pologne Eisstadion
Dames et messieurs,
4me manche monoplace Igls

B Autriche - Japcn Eisstadion
A Canada - Etats-Unis Eisstadion

Mordi 4 février
Messieurs, imposés Eisstadion
Biathlon Seefeld

B Japon - Yougoslavie Messehalle
Messieurs, 500 m. Eisstadion

A URSS - Finlande Messehalle
A Tchecoslovaquie - Norvège Eisstadion
A Suède - Allemagne Eisstadion

Mercredi 5 février
Fond . 50 km. Seefeld
Messieurs. 5.000 m. Eisstadion
Fond dames, 5 km. Seefeld

B Pologne - Italie Messehalle
B Roumanie - Autriche Messehalle
A Canada - Finlande Eisstadion

Messieurs. biplace
lère-2ème manches Igls

A URSS - Allemagne Eisstadion
A Suède - Norvège Messehalle
A Tchecoslovaquie . Etats-Unis Eisstadion
B Suisse - Hongrie Messehalle

Jeudi 6 février
Bob à quatre ,
lè.e-2ème manches Igls
Messieurs, 1.500 m. Eisstadion
Descente dames Lizum

B Italie - Autriche Eisstadion
B Hongrie - Yougoslavie Messehalle
B Pologne - Japon Messehalle

Messieu .s. figures libres Eisstadion
B Suisse . Roumanie Messehalle

Vendredi 7 février
08.00-13.15 Patinage vit.
09.00-11.00 Ski
10.00-11.30 Bob
10.00-12.00 Hockey A
11.00-15.00 Ski

14.00-16.00 Hockey A
17.00-19.00 Hockey A
20.00-22.00 Hockey A

Samedi 8 février
09.00-11.00 Ski
09.00-11.00 Hockey B
10.00-12.00 Hockey A
11.30-13.30 Hockey B
12.00-15.00 Ski
14.00-16.00 Hockey A
15.00-17.00 Hockey B
17.00-19.00 Hockev A
17.30-19.30 Hockey B
20.00-22.00 Hockey. . - A

Dimanche 9 février
10.00-12.00 Hockey
10.00-12.00 Hockey
13.00-15.00 Hockey
13.00-15.00 Hockey
13.00-15.00 Ski
20.00-21.00 Cérémonie

B Autriche - Pologne Eisstadion
B Hongrie - Roumanie Messehalle
B Suisse - Yougoslavie Messehalle
B Japon _ Italie Eisstadion

Saut special Bergisel
Cérémonie de clòturé Eisstadion
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= Messieurs :
Descente

= Slalom special
= Slalom géant
= Fond 15 km.
= Fond 30 km.
| Fond 50 km.
| Relais 4x10 km.
= Combine nordique
= Saut special petit Irremplin
= Saut special grand tremplin
= Biathlon

* BOBSLEIGH
Messieurs :
Bob à deux
Bob à quatre

LUGE
Messieurs : Dames :
Monoplace Monoplace
Biplace

PATINAGE ARTISTIQUE
Messieurs Dames
Individuel - Par couple - Individue!

PATINAGE DE
Messieurs

500 m.
1.500 m.
5.000 m.

10.000 m.

| HOCKEY SUR GLACÉ §
= Equipe §
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Messieurs, 10.000 m. Eisstadion
Relais dames 3x5 km. Seefeld
Bob à quatre, 3e-4e manches Igls
Norvège - Allemagne Eisstadion
Slalom special messieurs
manche de qualification Lizum
Etats-Unis - Finlande Eisstadion
Suède - URSS Eisstadion
Canada _ Tchecoslovaquie Eisstadion

Relais 4x10 km. Seefeld
Suisse - Autriche Messehalle
Finlande - Allemagne Eisstadion
Yougoslavie - Pologne Messehalle
Slalom special messieurs Lizum
Etats-Unis - Norvège Eisstadion
Roumanie - Italie Messehalle
Tchecoslovaquie - Suède Eisstadion
Hongrie - Japon Messehalle
Canada - URSS Eisstadion

Dames :
Descente
Slalom special
Slalom géant
Fond 5 km.
Fond 10 km.
Relais 3x5 km

VITESSE
Dames :

500 m.
1.000 m.
1.500 m.
3.000 m.

GLACÉ

Petites nouvelles olympiques
La piste de bob d'Igls , à Innsbruck,

a été ouverte à l'entrainement des
équipes de bob à deux ìnscrltes pour
les Jeux olympiques. Toutefois, com-
me la piste avait été utilisée durant
le week-end pour les championnats
d'Autriche, chaque équipe ne put fa i -
re qu'une seule descente. Les Autri-
chiens, Argentins, Belges, Allemands,
Anglais, Roumaims, Suédols et Suis-
ses, qui se troitoent déjà sur place,
n'ont pas manqùé cette occasion alors
que les Italiens : attendent valnement
leur vehicule blqqué à la douane. Les
bobeurs suisses soni les premiers re-
présentants helvétiques à avoir pris
leurs quartiers dans le village olym-
pique.

0 Dans une des grandes artères
d'Innsbruck, un magasin de parfume-
rie a exposé une immense photogra-
phie du champion autrichien Egon
Zimmermann. Sous le sourire enga-
geant de Zimmermann, le nom d'une
crème solaire est écrit en lettre ca-
pitale. Bien que le nom de Zimmer-
mann ne soit pas cité, le propriétaire
du magasin est-il tout à fait conscient
des ennuis qu 'il peut procurer à son
favori si les yeux du président du
CIO, M. Avery Brundage, regardent
cet étalage ?

0 Le tremplin du Seelos , à See fe ld ,
est soumis à un test très dur par les
concurrents à l'entrainement. On
compte de 600 à 700 sauts par jour et
il f a u t  que la piste soit en excellent
état pour resister à cet assaut. C'est
sur ce tremplin que le 31 janvier sera
décernée la médaille d' or au petit
tremplin et que le 2 f é v r i e r  se dispu-
terà le saut combine. Le record dé-
tenu par l'Allemand Georg Thoma
auec 76 m 50, a été battu o f f ic ieuse-
ment à p lusieurs reprises par VAutri-
chien Baldur Pre iml et les Allemands
Dieter Neuendorf et Helmut Reckna-
gel. Des sauts de 80 m sont tout à fa i t
possibles dans les conditions actuelles.
bien que le point critique soit situé
à 71 m. Les entralnements o f f i c i e l s
auront lieu les 28, 29 et 30 janvier ,

0 Après bien des années de lutte,
le sport de luge a été admis comme
discipline olympique. Pour la premiè-
re fois, donc, des titres seront décer-
nés à Innsbruck, capitale du pays où
la luge est le plus populaire avec
50 000 licenciés. C'est en grande par-
tie gràce aux efforts du président de
la section luge de la FITB, l'Autri-
chien Bert Isatitsch, que ce sport a
été reconnu comme digne des Jeux
olympiques.

La chronique sportive relate que la
lère course de luge eut lieu en Suis-
se, le 12 février 1883 entre Laret et
Klosters et qu'elle fut gagnée par un
nommé Minsch , de Klosters (un ancè-
tre de Joos Minsch le descendeur ?)
ex aequo avec un Anglais du nom de
Robertson. Quant aux championnats
du monde et championnats d'Europe,
ils ont lieu régulièrement chaque an-
née depuis 1955. On peut se rappeler
qu'en 1957, à Davos, le fameux ho-
ckeyeur suisse Bibi Torriani se clas-
sa deuxième du championnat du mon-
de et qu 'en 1961, à Girendbad , Eli-
sabeth Nagele, ménagère à Davos,
remporta le titre suprème de haute
lutte.

0 Vladimir Yourzinov, membre de
l'equipe d'URSS de hockey sur giace,
sou f f ran t  d' une crise d'appendicite ai-
guè , vient d'ètre hospitalisé en vue
d' une opération. Malheureusement
pour lui , il sera indisponible pour les
Jeux.

0 Le jeune skieur de Megève, Pier-
re Stamos, tout d'abord evince de la
sélection alpine frangaise, remplacera.
en definitive, Jules Melquiond. primi-
tivement. prévu. Celui-ci , devenant
premier remplacant, fera néanmoins
partie de la délégation frangaise à
Innsbruck.

0 Le président du Comité Interna-
tional Ol ympique , M.  Avery Brunda-
ge, est présentement à Lausanne où
il prépare avec le chancelier Otto
Mayer la prochaine session du CIO
à Innsbruck au cours de laquelle sera
choisie la ville qui organisera les Jeux
olympiques 1968. Son départ pour
l'Autriche est prévu pour vendredi.

Echos d'Innsbruck
ro un de l'equipe italienne, s'est blessé
à la main gauche au cours d'une séan-
ce d'entraìnement de slalom special à
Madonna di Campiglio. Conduit à Cor-
tina d'Ampezzo, il a été examiné par
un médecin qui a diagnostiqué une
fracture d'une phallange de l'index de
la main gauche et a ordonné une im-
mobilisation de vingt jours du doigt
blessé. Le plàtrage n 'ayant pas été
jugé indispensable, Bruno Alberti
pourra participer à la descente des
Jeux.

0 Le major Nagl , o f f i c i e r  d'état-major
de l'armée autrichienne et responsa-
ble du déroulement de la cérémonie
d'ouverture des Jeux d'hiver à Inns-
bruck , a organisé une répétition ge-
nerale en début de semaine. Toutefois,
il ne put disposer des 1 300 hommes
de troupe prévus , ceux-ci étant par
trop occupés à la préparation des pis-
tes du Patscherkofel et de la Lizum.
Au dernier moment , le major Nagl se
servii des écoliers de la capitale tyro-
lienne en guise de f igurants.  Ceux-ci,
ravis, furen t  libérés des classes pour
une journée. Quant à leur salaire, il
se résuma en une soupe à la gou-
lasch.

0 La vente des billets et abonnements
pour les Jeux a été arrètée dans tous
les distriets fédéraux autrichiens ain-
si qu 'à l'étranger. Toutes les agences
ont dù renvoyer leur stock de billets
invendus à Innsbruck où six points de
vente sont en action. Pour autant
qu 'il reste des places disponibles,
celles-ci seront vendues le jour mé-
me des compétitions par des, caisses
volantes.

0 Dès lundi prochain, le nouveau
Sporthotel Olympia, dans la région de
la Lizum, ne pourra plus ètre f re -
quente que par ceux qui posséderont
un laissez-passer special. Ceci aussi
bien pour les clients de l'hotel , les
employés , les livreurs que pour les
journalistes du monde entier, pour qui
on a organisé un centre de presse dans
les sous-sols. La raison de cette « chi-
cane » : la présence du chah d'Iran
et de l'impératrice Farah Diba. La
police ne croit pouvoir protéger ces
hòtes de marque que par ce moyen.
Le chah a d' ailleurs quitte Tehèran
par la voie des airs pour se rendre à
Vienne. Un conseil de régence a été
constitue pour la durée de l'absence
du souverain.

0 L'entraìneur des skieurs alpins fran-
gais, Honore Bonnel, a déjà fait con-
naìtre sa sélection definitive pour la
première épreuve, la descente.

Si cette épreuve se dispute sur la
piste du Patscherkofel, Périllat, Killy,
Lacroix et Stamos défendront les cou-
leurs frangaises. Si elle a lieu sur la
piste de réservé dans la Lizum, ce se-
ront Périllat, Killy, Lacroix et Viollat.

0 L'equipe fìnlandaìse de ski nordique
a dispute une course interne, à See-
fe ld , sur une distance d'environ 9 km.
300. Le champion du monde des 30
km., Eero Mdntyranta. a réussi le
meilleur temps avec 26' 25" devant
Fino Huhtala 27' 10" , Vaino Huhtala
27' 12" et Kalavi Hàmàlàinen 28' 22".

0 La délégation soviétique, forte de
130 personnes, dont 74 sportifs au
nombre desquels figurent 16 dames, a
quitte Moscou par avion pour Inns-
bruck. Cette délégation est conduite
par M. Youri Machine, président de
l'Union des sociétés et organisations
sportives de l'URSS. Les Russes par-
ticiperont à 28 des 34 épreuves ins-
crites au programme.

Entrainement officiel de bobs
à deux...

Au cours de la seconde journée d' en-
traìnement o f f i c ie l  des bobs à deux,
sur la piste olympique de Igls , l'équi-
page suisse Hans Zoller-Robert Zim-
mermann a réalisé le meilleur temps.
Trente et une équipes ont participe
aux essais. L'équipage helvétique s'est
montre plus rapide de 1" 38 que la
formation italienne formée par le
champion du monde de bob à quatre,
Zardini , et Bonagura.

Voici les résultats :
1. Zoller - -Zimmermann (S)  2' 13" 71 ;

2. Zardini-Bonagura ( I I )  2' 15" 09 ; 3.
Mash-Dixon (GB) 2' 15" 35 ; 4. Eri-
gerlo-Mocellini (I t )  2' 15" 55 ,* 5. Tha-
ler-Nairz (Aut )  2' 16" 07 ; 6. Aste-
Gruber (Aut )  2' 16" 19 ; 7. Roesch-
Hammerl ( A l )  2' 16" 25 ; 8. Schelle-
Goebl ( A l )  2' 16" 33.

... et à quatre sans les Suisses
Après les bobs à deux , les bobs à

quatre ont eu l' occasion de fa i r e  con-
naissance avec la piste d'Igls.  L'equi-
pe suisse f u t  parmi celles qui ne pro-
f i t è r e n t  pas de cette aubaine . Le
champion du monde de bob à deux,
Eugenio Monti , p ilote de l'Italie I , a
approchè le record de la piste , détenu
par son compatriote Zardini, de 27
centièmes de seconde.

Voici les meilleurs temps enregis-
trés :

Italie I (Mont i )  2' 09" 15 (V 04" 81,
V 04" 34) ; Allemagne 111 (Maurer)
2' 09' 36 (1 04" 73. V 04" 63) ; Canada
I (Emery)  2' 09" 37 (V 04" 83, V 04"
54) ; Allemagne I (Schelle) 2' 09" 38
(V 04" 35, V 04" 85) : Autriche I (The-
ler) 2' 09" 41 ; Italie I I I  (Frigerio)
2' 10' 25,
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AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

A .elles commodes

DUVETS NEUFS depuis Fr. 30

unives I a\ I.—

Armoires 2 portes
n eu VP j  Ij7.—

Armoires 3 portes
n e uve .. -C/D.—

Divons avec matelas
neufs 128.—

Chambres à coucher

Salles à manqer

Tapis milieux -mi
180 x 260 95
Tours de lit 76

Fr. 164.—. Tables de nuit Fr. 69. Jolis guéridong Fr. 30.—. LH
1 place comprenant sommier métalllque et tète réglable Fr. 130.—.
Belles chaises neuves, Fr. 19.35. Couvertures depuis Fr. 15.—. Lits
doubles qualité extra avec protège et matelas, Fr. 290.—. Entoura-
ges de divans depuis Fr. 145.—. 20 dlvans d'occasion de Fr. 90.— i
Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces Fr. 195.— comprenant 1 canapé,
2 fauteuils. Miroirs de coiffeuses neufs depuis Fr. 17.—. Couvre-
lits, jetés de divans, couvertures piquées, salles à manger rnstlques
pour chalets. Divans-couch d'occasion à débarrasser. Nombreux
divans, lits, fauteuils.
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ACHATS - VENTES - ÉCHANGES

neufs
Descente de lit 11
neuve

Coiffeuses avec mirolr, neuves,

Grands Magasins (maison mère)
Halle aux meubles S.A. à Lausanne

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SDISSE
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall Fils - Tél. (021) 22 99 99
Exposition 3.000 m2 Rue des Terrcanx 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse, soit plus de
300 mobiliers en tous genres • Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant mini.
.num de Fr. 500.— : remboursement billet CFF ou plein d'eaience.
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Faible p restation de l'equip e suisse

Suisse bat Genève-Servette 4-2
A la patinoire des Vernets, a Genè-

ve, en présence de 3500 spectateurs,
l'equipe olympique suisse a battu le
HC Genève-Servette par 4-2 (1-0, 0-2,
3-0) dans son ultime match d'entraì-
nement avant le tournoi d'Innsbruck,
qui pour le team helvétique debuterà
lundi soir déjà avec le match de bar-
rage contre la Norvège.

A Genève, dans un climat presque
.ins t i le  (le public ne pardonnait aucune
faute aux joueurs à croix bianche),
l'equipe nationale a arraché la victoire
dans les trois dernières minutes. En
effet, les hockeyeurs genevois menaient
encore à la marque à la 57e minute.
Trois buts. marques par H. Truffer
(57e), Salzmann (58c) et Berry (59e)
renversèrent la situation in extremis.

Les hommes de Lalonde n'ont pas
laissé une bonne impression. Ils ont
paru fatlgués et privés de toute Inspi-
ration. Au cours des deux derniers
tiers temps (spécialement au second),
Ils furent le plus souvent acculés sur

la défensive, jouant à trois lignes éga-
lement mais effectuant des change-
ments beaucoup plus rapides. L'equipe
genevoise dieta le rythme du jeu. Par
excès de précipitation , ses avants qui
se heurtèrent il est vrai à deux gar-
diens excellents (Rigolet et Kiener) ne
surent pas exploiter toutes les chances
qu 'ils se créèrent.

Fritz Naef (auteur de deux buts) fut
sans conteste le plus brillant joueur
sur la giace. A l'instar de ses coéqui-
piers, il déploya une fougue qui con-
trastali avec la réservé observée pru-
demment par les joueurs suisses. Par-
mi ceux-ci , les deux gardiens, l'arrière
Friedrich et l'avant-centre Roger
Chappot furent les plus remarqués.
Sans convaincre sur le pian specta-
cle, la ligne de Viège eut le mérite de
marquer trois des quatre buts, Pfam-
matter ayant ouvert le score à la 4e
minute.

Naef marqua ses deux buts à la 2e
minute (effort personnel) et à la 15e

minute (sur erreur de Ruegg) du se-
cond tiers temps.

Alors que la ligne de Viège et celle
formée de Berry, R, Chappot et Jenny
ne furent pamais modiflées, Lalonde
fit jouer _H _rnat iveme. i t  Zimmermann
et Parolini aux còtés de Stammbach et
Diethclm. En arrière, i] placa Ruegg
aux còtés de Friedrich et fit tourner
trois hommes pour le second tandem
soit Wittwer Wespi et Furrer.

Voici la formation suisse :
Rigolet (Kiener) ; Friedrich, Ruegg ;
Wittwer, Wespi, Furrer ; Salzmann,
Pfammatter, H. Truffer ; Berry, R.
Chappot , Jenny ; Diethelm. Stamm-
bach , Zimmermann, Parolini.

A noter que Kiener, touché au cuir
chevclu à la 32e minute, ne joua en
fait qu 'un tiers temps.

SERVETTE: Clerc; A. Rondelli, Mul-
ler ; Briffod , M. Rondelli ; Sprecher,
Naef , Rey ; Kast, Henry, Joris ; Des-
combaz, Haeberli, Giroud (Gmundér).

Renaissance du HC Brigue
Depuis le debut de l'hiver , la place

de la Rhonesand , sur laquelle on a
construit une patinoire naturelle, est
animée par la présence de nombreux
sportifs qui s'y adonnen t à leur sport
favori. Tandis que maints solrs de la
semaine, des matches de hockey y
sont organisés et auxquels prennent
part de nombreux spectateurs mani-
festant leur sympathie au jeune hoc-
key renaissant En effet , après plu-
sieurs années d'interruption , provo-
quée pour différentes raisons , cette
société fait de nouveau parler d'elle
gràce à l 'initiative de quelques cou-
rageux sportifs de la cité du Simplon.
Dans ce domaine, nous ne voudrions
pas manquer de signaler la part ac-
tlve qui a été prise par M. Féliser,
le président du club , ainsi que par ses
principaux collaborateurs ; les joueurs
Benelli et les frères Roten. Poiy le
moment, la première équipe évolue en
troisième ligue et fai t  mieux que se
défendre pour sa première année de
renaissance. Tandis que la formation
des juniors lajsse supposer que l'aver
nlr du club est assure tant son com-
portement est posltif. C'est ainsi que
dimanche dernier , en match de cham-
pionnat , les jeunes Brtgands battirent
les représentants de la capitale par
lé Tisiiltat deT-à. Ch'o*Sé .tra'flgè , i'é^
tait aussi par ce résultat que la pre-
mièri équipe du HC Brigue ' avait

battu les Sédunois, dans leur fief , et
au cours d'une partie palpitante qui
demeure encore aujourd'hui dans tou-
tes les mémoires des anciens mordus
de ce sport hivernal. Mais, il y a de
cela 25 ans , presque jour pour jour.

C'est pourquoi nous avons la certi-
tude que , avec le courage qui anime
tous les membres du club de la capi-
tale haut-valaisanne, ces derniers
réussirent à rattraper le temps perdu
et , qui sait , ètre à nouveau des ad-
versaires valables pour les gars du
club sédunois. L'avenir nous le dira
mais , d'ores et déjà, nous le leur sou-
haitons de tout cceur. TU.

MATCH DE HOCKEY SUR GLACÉ

FC Servette -
Equipe nationale de football

D'entente avec la direction de la pa-
tinoire et le HC locai, il a été décide
d'organiser, jeudi 23 janvier , à 20 h. 30,
une rencontre amicale sur giace qui
opposera les footballeurs du Servette
à ceux de l'equipe nationale, au béné-
fice du mouvement juniors du HC
Montana-Crans.

Pour le Servette, nous verrons évo-
luer : R. Schneider, R. Maffiolo, J.
Desbaillets , R. Kaiserauer, P. Pazman-
dy, B. Mocelin , V. Nemeth, A. Bosson,
W. Heuri , D. Mackay, R. Vonlanthen,
M. Desbiolles, J.-C. Schindelholz, R.
Farncrr (le capitarne sera René Schnei-
der et le coach Lucien Leduc) ;
pouir l'equipe nationale : J. Barlie, H.
Schneiter, E. Tachella , E. Meyer, X.
Stierli , K. Kuhn, R. Brodmann, R.
Leimgruber, P. von Burg, B- Brizzi ,
Ch. Hertig (le capitaine sera Jacques
Barlie et l'equipe sera coachée par M.
Ch. Bouvrot et Heinz Bertschi).

BASKETBALL : COUPÉ SUISSE

BILLARD

Les finales
du championnat suisse III à Sion

Le 21 janvier, s'est tenue à Sion, au
restaurant de la Ciarle, sous la prési-
dence de M.  Aldo Dini, l'assemblée
annuelle de la Fédération valaisanne
des clubs amateurs de billard.

Les eliminatoires du championnat
valaisan libre II  se disputeront à
Sierre , Martigny et Sion, les 31 jan-
vier et ler février .

Les finales à Martigny, les 15 et 16
février  1964 , et les championnats Ire
catégorie à Sierre, les 29 févr ier  et ler
mars.

D'autre part , le Billard-Club de Sion
aura le privilège et l'honneur de faire
disputer les f inales du Championnat
suisse libre I I I  les 22 et 23> février, au
restaurant de.la Clarté. ^ ; Az

7.-

Pourquoi mon enfant
est-il si pale?
Vous vous 6tes certainement dójà pose getto
question. La réponse en est très simple. Un
manque de vitamine!) et de sels minéraux
en est la cause. L'EgmpVit est un recon*.
lituani base sur les découvertes scienti-
fì ques les plus recente. . Il fournit à l'orga-
nisme 9 vitamines et 9 sels minéraux incòr-
porés dans un délicieux chocolat au lait.
Les minéraux soutiennent . et renforcent
l'action cjfs vitam ines i ces deux facteurs
Vitaux rassemblés font 

B^^^^^^ mm
d'I.gmoVit un recons- IrW^S-nfmB
l i tuani très énergique H 3|T11j |\"i | }**_
et indispensable à la mVaJr- Uimm ftjja
sante de votre enfan t .  'glK9mV̂ ^^^*i
Dans phann., drog. Fr. 4.15, 10.15, 18.90

Un confrère dans la peine
C'est avec tristesse que nous

avons appris le décès de M.
Meinrad Leya de Sierre, pére
de notre collaborateur et ami
Walthy, journaliste sportif .

La rédaction sport ive de la
« Feuille d'Avis du Valais » pré-
sente à Walthy et à sa famille
ses sincères condoléances à
l'occasion de cette dure épreuve
qui les frappe.

M
Les mouvements des Cosaques n'é-

faient pas ignorés c}es cjtadjfis. Toute
la ville montée aux ppmparts presen-
tali aux yeux des gapprogues i)n ta-
bleau anime Les chevaliers polonais
plus resplendissants les uns qi)e les
autres . s'y tenaient en Donne pince.
Leurs heaumes, sous des panaches d'u-
ne blancheur de cygne. étincelaient au
soleil D'autres étaient coiffés de to-
ques légères roses et bleucs. penchées
sur l ' oreille ; ils portaient des caftans
piix manches flottantes . certains bro
dés d'or, d'autres , ornes de simples
pompon..

On voyait beaucoup de sabres
pt d'armej darnasquinées , que la no-
blesse et les seigneurs avaient dù pgyei
bien chef, ainsi qu 'une mult i tude d' or-
nements (uxueu*$. A la première place
l'air arrogant . sous sa toqqp écarlate
passem. ntée d'or, se pavanait  le Colo-
ne) de Boujdane. C'était un officier pe-
sant et voìumineux dont la taille et la

bedaine dépassaient tout ce qu on avait
vu ; son large caftan précieux le serrai!
à craquer. Lui faisant pendant , presque
à la hauteur des portes latérales, l'au-
tre coione! passait inapergu , petit hom-
me très see et d' une taille minuscule.
Ses petits yeux pointus pétillaient sous
d'épais sourcils. Il pirouettait en don-
nant  ses ordres sur un ton see et agi-
tai! sa petite main raide. Visiblcment .
sa taille exigué ne l'empèchait pas d'è-
tre un excellent stratège. Près de lui
se tenait  le sous-licutenant . long- deme-
.urément long, aux moustaches bien
Eournies. Ses joues enluminées témoi-
gnaient que ce gentilhomme aimait la
bière forte et la bonne chère. L'on aper
cevait à ses còtés une petite cour de
nobles polonais. Les uns s'étaient équi-
pes de leurs propres deniers. les au-
tres aux frais de la commune ou encore
en empruntant aux prèteurs juifs
d'autres enfin . en engageant tout ce
qu 'ils possédaient au fond de leurs
chàteaux ancestraux. Il ne manquait

pas de parasites de toute eau autour
des sénateurs qui occupaient le rem-
part, car ces derniers se devaient d'en
recevoir à leur table, sachant pourtant
bien que ces pique-assiettes volaient à
table et au buffet les coupes en argent
et qu 'au lendemain de ces jours de
gioire éphémère, ils se tran^formaient
en vulgaires cochers aux gages d'ur.
quelconque seigneur. L'armée polqr
naise étàit donc très mélangée, et' cer.
tains qui la veille n'avaient pas de quqi
s'offrir un verre s'étaiept richppient
équipes pour cette expédition,

Les Cosaques, silencieux, se tenaient
en position d'attaque au pied des
murs. Sur eux , aucune surchargé ni
dorare, sauf peut-ètre ga et là, l'éclat
d'une garde de sabre ou d'un fusil da .
masquiné. Les Cosaques n'étaient pas
pour le luxe dans les combats. Leur
cotte de mailles était très simple ain_
si que tout leur uniforme ; on les re;
connaissait de loin à la marèe houleu-
se de leurs toqiaes poires à calotte
rouge.

Deux Cosaques. Ochrim Nach et Mi-
bita Golokopitenko, se détaehèrent des
rangs, l'un presque un enfant , l'autre
plus àgé, mais doués tous deux d'une
langue acérée, et , pour ce qui est de
se battre, pas mauvais soldats non plus-
Démid Popovitch leur emboìtait le pas.
un Cosaque trapu qui avait traine long-
temps sa bosse à la Setch ; il avait fait
la campagne d'Andrinople et connu
d 'innombrables épreuves : brulé dans
un incendie, il avait fui à la Setch , la
tète noircie et comme couverte de
goudron, les moustaches carbonisées.
mais Popovitch s'était remplumé, son
toupet lui pendait sur l'oreille. ses
moustaches avaient repoussé drues et
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Sélection pour les courses
internationales d'Oestersund

Quarante-neuf concurrents ont par-
ticipe à Andermatt à une épreuve de
sélection en vue de la formation de
l'equipe suisse pour les courses inter-
nationales militaires d'Oestersund (Su-
ède). Cette épreuve s'est déroulée sur
une distance totale de 22 kilomètres
comportati!  une dénivellation de 400
mètres. Les sélcctionnés olympiques,
A. Baume, K. Hischier, G. Dubois et
Alois et Franz Kaelin, déjà qualifiés
ftopr la trolsièm'e course qualificative,
prévue pour le 16 février, n'ont pas
pris le départ .

1. cpl. Josef Haas, 1 h, 26' 25" (5* de
bonification au tir) ; 2. app. Paul Bebi,
1 h. 29' 16" (4') ; 3. app. Willi .lunod,
1 h. 29' 31" (6') ; \. plt. Bernard Over-
nay, 1 h. 29' 39" (6') ; 5. Jean-Michel
Aeby, 1 h. 32' 12" (6').

Sion se qualifié face à Martigny 47-45 (25 22]
SION : Wirthner (12), Allet, Evé-

quoz (14), Muller, Berthouzoz (14),
Gillioz, de Kalbermatter . (4).

MARTIGNY : Berguerand G. (14),
Berguerand M. (12), Michellod I (1),
Michellod II (2), Rouge (10), Dubellui
(2). Guex (4).

Entre parenthèsg les points mar-
ques.

Sion part immédiatement à l'attaque
et obtient 10 points contre 4 à l'equi-
pe de Martigny après 5 minutes de
jeu. Le jeu , par la suite, se stabilise
et Sion, à la 15me minute, méne tou-
jours par 22.16. A ce moment-là , le
cadet des Berguerand rentre. Les Sé-

dunois s'affolent quelque peu en dé-
fense, mais réussissent à conserver à
la pause un avantage de 3 points.

Après les citrons, Martigny conti-
nue sur sa lancée et parvient à
prendre un avantage précieux bien
que minime de 4 points. Sur la fin ,
les Sédunois retrouvent un deuxième
soufflé ei réussissent à égaliser une
minute avant ta fin du match. Inutile
de dire que la dernière minute fut
un vrai régal pour l'amateur de sus-
pense. Sur une contre-attaque bien
organisée, c'est Sjon qui réussit le
panier de la victoire. La fin est sifflée
alors que Sion était encore à l'attaque.

E. A.

Le Rallye de Monte-Carlo
Finalement, cent soixante-sept equi-

pages ont été o f f ic ie l lement  contròles
à l'arrivée du 33me Rallye internatio-
nal de Monte-Carlo. En e f f e t , sur les
178 concurrents ayant franchi  la ligne
d'arrivée à Monaco , onze, dont l'equi-
pe germano-suisse Eugen Schaefer-
Federlco Karrer (BMW , itinéraire
d'Oslo) ainsi que les quatre rescapés
soviéti ques de l'itinéraire de Minsk ,
ont été mis hors course pour retard
supérieur à une heure. -

Contrairement aux premières infor-
mations, l'equipe helvétique fo rmée  de
Jean-Jacques Thumer et de John Gre-
tener (Triumph TR 4) a également
ralliè la Principauté. Elle f i g u r e
d'ailleurs parmi les septante-trois
équipages non pénalisés , tout comme
les Genevois Henri Ziegler-Mlle Ma-
lou Racle (Austin Cooper S )  et les
Lucernois Paul et Aldo Macchi (Saab).
Quant aux autres équipages suisses ,
Herbert et Hermann Muller  (VW).
Alexandre Hoch-Egon Gleich (Merce-
des) et Armand Schaefer-Georges Ca-
caro (Lancia Flavia), ils ont également
termine l'épreuve mais avec pénalisa-
tion Ainsi, les pilotes helvétiques ont
réalisé une excellente performance
d' ensemble pulsqu 'lls ont tous réussi
à atteindre le but. Il convieni égale-
ment de relever la tenue du Suisse
Werner Lier , qui , en compagnie de son
équipier allemand , Hans-Joachim Wal-
ter (BMW 1800), fa i t  part ie  des 73
équipages non pénalisés.

CLASSEMENT PROVISOIRE
A la première place , les Britanni-

ques Hopkirk-Liddon (Morris-Cooper)
avec un total de 2 152,17 p. Ils précé-
dent les Suédois Carlsson-Palm (Saab),
vainqueurs des deux précédentes edi-
tions, seconds avec 2 138,27 p.

L'équipage féminin Pai Moss-Ca rl-
sson - Ursula Wirth (GB-SU)  sur
Saab est troisième avec 2 198 ,77 p. Les
premier concurrents suisses , les Lu-
cernois Paul et Aldo Macchi , occu-
pent la 44me place avec 2 543,08 p.

Les 120 premiers concurrents sont
qual i f iés  pour disputer jeudi l'épreuve
de vitesse sur le circuii de Monaco ,
à l'issue de laquelle sera connu le
vainqueur du rallye.

COURS DE PILOTAGE

noires comme jais. La langue de Po-
povitch était bien pendue :

— Oh ! oh ! Je me demandé si le
courage des Polonais est à la hauteur
de leur plumage ! persifla-t-il.

— Vous verrez ! tonna du haut du

Popovitch , et 'tournant bride vers 1 ar-
mée zaporogue :

— Dites ! au fond. ce Polonais doit
avoir raison. Si cette grosse pansé les
méne au combat , ils ne risquent plus
rien !

rempart l'enorme colonel , je vous fe-
ra! tous enchaìner et vous nous ren-
drez vos fusils et vos chevaux. ma-
nants. Vous allez voir comme j'ai fait
garotter vos pareils. Qu'on amène les
prisonniers !

Et des Cosaques, ficelés des pieds a
la téte comme des saucissons, firent
leur apparition sur le rempart, En tète.
le commandant du détachement Khlib .
sans veste ni pantalon , tei que l'ivresse
l'avait livré aux mains ennemies. Le
pauvre commandant bajssait la tète.
honteux de se montrer devant ses ca-
marades ainsi captm'é, cornine un chien
pendant son sommeil. En une nuit, sa
tète énergique avait bianchi.

— Ne te laissé pas abattre , Khlib.
nous sommes là ! et nous irons te re-
prendre ! lui crièrent d'en bas les Co-
saques. *

— Ne regrette rien , camarade, ajou-
ta le commandant du détachement Bo-
rodaty. Ce n'est pas de ta faute s'ils
font attrapé comme tu es. Ce malheur
aurait pu nous arriver aussi, mais bori-
te à ceux qui font impose cette igno-
minie et qui fexhibent ainsi sans ver-
gogne.

— On voit bien qu 'un ennemi en-
dormi ne vous fait plus peur ! lanc;a
Golokopitenko, regardant la créte du
rpur.

— Attendez seulement qu'on you;-
rase vos toupets ! crièrent ceux du des-__ .-

— Je voudrais bien voir qu 'on Vien-
ne nous couper nos toupets ! répliqvia

Du nouveau
en sport automobile
Il est extrèmement rare qu 'un pilo-

to, quelque soit sa notoriété et son
niveau de préparation , puisse dispo-
se]- d'une piste pour ses entraìne-
ments avant d'aller affronter la com-
pétition en elle-mème. Chaque épreu-
ve, qu 'elle soit en circuii ou en còte,
comprend bien un laps de temps ré-
servé aux essais, mais cela est en ge-
neral insuffisant et les pilotes n 'ont
jamais l'occasion de s'exercer comme
bon leur semble comme dans les au-
tres sports ou d'expérimenter leurs
véhicules. C'est une grave lacune que
tous les pratiquants du sport automo-
bile ont eu maintes fois l'occasion
de déplorer.

Les organisateurs du cours de pilo-
tage sportif SAR/ACS, qui se dérou-
le depuis plusieurs années sur la pis-
te de Montlhéry aux portes de Paris
et a acquis maintenant une notoriété
internationale. ont pris la décision de
s'efforcer de mettre fin à cet état de
chose. Dans l'idée qu 'un pilote ne
peut accomplir de sérieux progrès que
s'il peut , durant plusieurs heures. voi-
re plusieurs joùrs , boucler tour après
tour , ils ont entrepris de mettre sur
pied , pour la première dans les anna-
les du sport automobile, un camp in-
ternational d'entraìnement ouvert aux
conducteurs course et sport , camp qui
déjà s'achemine vers un véritable suc-
cès, ce qui démontré clairement qu 'il
répond à un besoin certain.

Des pilotes connus fonctionneront
comme instructeurs et des mesures de
temps seront effectuées dans les par-
ties courbes des sept secteurs d'en-
traìnement en circuit et en còte, ceci
dans le but de donner aux partici-
pants la possibilité de déterminer la
trajectoire la meilleure et la plus ra-
pide.

Il est bien clair que l'organisation
du camp n'implique nullement le re-
.noncement à la mise sur pied du cours
-de,v pilotage. Au contraire, le cours
precèderà le camp de telle sorte que
les participants qui ont accompli le
premier avec suffisamment de succès
puissent poursuivre leur instruction,
sur proposition des moniteurs, dans
le second.

_^ Le calendrier international étant
particulièrement charge à l'epoque re-
tenue jusqu 'ici pour le cours, les or-
ganisateurs ont finalement choisi la
première semaine d'avril , immédiate-
ment après les fètes de Pàques. Le
cours de pilotage se déroulera du ler
au 3 avril , tandis que le camp d'en-
traìnement suivra immédiatement les
4 et 5 avril. Le délai d'inscription a
été fixé au 7 mars 1964 Programmes
et bulletins d'inscription peuvent étre
obtenus — respectivement les inscrip-
tions doivent ètre adressées — au
Cours de pilotage SAR/ACS. Case pos-
tale, Winterthur 2. Des renseigne-
ments téléphoniques peuvent ètre ob-
tenus chaque jour de 10 à 12 heures
au No (052) 6 23 45.

— He ! qu 'est-ce qui te fait  croire
cela ? répartirent les Co.sr.ques, qui se
doutaient  que Popovitch avait sa ri-
poste prète.

— Mais parce que toute la clique
pourra se mettre à couvert derrière u-
ne pareille bedaine . et ce sera le diable
si une balle arrive à les y atteindre !

Tout l'effectif cosaque éclata d'un
rire sonore dont les remous furent
iongs à s'arrèter.

— Ce Popovitch , tout de mème, di . /
sait-on. Pour vous envoyer une pointe ,
il n 'a pas son pareil !

Mais les Cosaques n 'eurent pas le
temps d'épiloguer davantage .

— En arrière- écartez-votis des murs
au plus vite ! cria le commandant.

Car les Polonais paraissaìent l' a-
voir très mal pris et le colonel venait
de donner un signal. A peine les Cosa-
ques s'étaient-ils retirés de quelques
pas , que la fusi l lade commenga là-haut.
Il y eut du remue-ménage sur le rem-
part et le vieux gouvemeur lui-mème
apparut monte sur son cheval . Les
portes s'ouvrirent et l'armée royale
deferta. Les hussards galonnés sorti-
rent les premiers . en rangs impecca-
bles ; ils précédaient les fantassins
portant cuirasse. ensuite venaient les
lanciers bordés de fer , puis le gros
de l 'armée en casques de cuivre. et.
après un intervalle , la fleur de la Che-
valerie. vètue avec beaucoup de fantai-
sie, trop fière pour se méler aux rangs
des apties.

(à <uivrel



Off res et demandes demp loi
PENSION
à Crans s. Sierre
cherche pour en-
trée de suite

VENDEURS-QUINCAILLIERS
qualifiés sont demandes pour de suite ou
à convenir.

*

Adresser offres à R. Stampfli & Cie, Ale 8,
Lausanne.

P 965 L

ENTREPRISE DE GENIE CIVIL cherche
pour ses travaux et dépóts à Sion

UN CHEF DE BUREAU
UN CHEF DE DEPOT

Place stable et bien rétribuée. Caisse de
prévoyance.

Faire offre détaillée sous chiffre P 1889 à
Publicitas Sion.

U K G È  N T  !
VERBIER
On cherche

vendeuse
du 1-2 au 15-4-1964.
Travail indépendant.

Jouets F. K. Weber P 1907 S

RESTAURANT DU VIEUX-
VALAIS, Sion, tél. 2 16 74,
cherche

sommelière
connaissant le service de res-
tauration.

P 30102 S

MONTANA-CRANS
ON CHERCHE

employée de bureau
qualifiée, sachant recevoir la
clientèle. Langue maternelle
frangaise. Travail intéressant
et varie. Place à l'année.
Offres sous chiffre AS 5447 S
aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Sion.

COMMERCE A SION
engagerait de suite

jeune homme
comme chauffeur-livreur.

Place stable, entrée de suite.

Ecrire à Publicitas Sion sous
chiffre P 50104.

fille d'office
ON CHERCHE
pour le 1-2 à Montana-Station

pour tea-room et une

personne
pour s'occuper du ménage. -
Nourrie, logée. gros gage.
Faire offres à case postale 293,
Sion I, ou tél. (027) 2 14 40
(le soir entre 20 et 21 heures).

P 1904 S

Fabriqué d'emballage
DUBOULE S.A. à Charrat
engagerait un bon

rubanneur
pour ruban à grume,
ainsi qu'un

chauffeur
Place à l'année.

Faire offres à la Maison sus-
mentionnée. Tél. (026) 6 32 75.

P 1902 S

ON CHERCHE

vendeuse
on apprentie-vendeuse.

S'adr. à la Papeterie Schmid,
Òrand-Pont . Sion. P 1688 S

qarcon
fille
de cuisine
Bons gages.

Tél. (027) 5 23 27
P 1911 S

PARIS

On cherche pour
dame seule une

personne
de confiance con-
naissant la cuisine
et la tenue d'un
ménage soigné.
Bons gages.

S'adr. à Madame
L. Buzzini,
Gd-Pont 45 - Sion

P 1862 S

Aide familiale
demandée pour famille avec 2
enfants, 8 et 14 ans, villa en-
virons immédiats de Zurich,
cadre agréable. Notions de
cuisine si possible. Gages Fr.
350.— par mois, plus prime
de fidélité. Le frangais et l'al-
lemand sont parlés dans la
famille.

Adresser offres : jusqu'au 25
janvier à Klosters - tél. (083)
4 20 37 - dès le 26-1 à F.
Wuerth-Keller, Landhaus «Auf
Buhn » Buchs (ZH) - tél. (051)
94 65 36.

MD 4 Z

ENTREPRISE de transports du
centre cherche de suite

2 chauffeurs
de camion

1 chauffeur de jeep
Bon salaire.

Tél. heures de bureau (027)
4 14 87, en dehors (027) 4 15 31

P 663 S

L'ENTREPRISE Marc Quen-
noz, Pont-de-!a-Morge, cher-
che pour son atelier de répa-
rations

2 mécaniciens
Bon salaire.

Tél. (027) 4 14 87 P 663 S

ON CHERCHE

1 bon manoeuvre
de garage

1 laveur-graisseur
Entrée de suite ou à convenir.

S'adr. au Garage J.J. Casanova
St-Maurice - Tél. (025) 3 63 90

P 354 S

dame ou demoiselle
de 30 à 40 ans pour s'occuper
du ménage et du nettoyage
du café. Nourrie et logée. Gros
salaire.
S'adresser au Café des Mes-
sageries - Martigny-Ville .
Tél. (026) 6 15 66 P 65067 S

EMPLOYÉ ON CHERCHE
DE BUREAU °̂ur 

de 
suite

#
f e r a i t  quelques J6UI16 filleheures par jour et '
pour un certain comme aide au
temps. Travail de magasin. (boul. -
correspondance, epicene). Vie de
comptabilité, co- famille. Place a
pies, etc. l'année.

Offre à F. Trom-
Ecrire sous chif- bert - Champéry
fre P 25094 à Pu- (VS)
blicitas Sion. P 639 S

ON CHERCHEpour tout de suite JE CHERCHE
fìlle TRAVAIL
de salle DE BUREAU
Debutante accep- A D0M|C|LE
Pension Flower - _ , , . _, ,
House |adr' a ,Clau

A
de

Crans s. Sierre Berguerand " £v'
Tél. (027) 5 23 08 de Tourblllon 82 -

Sion.
P 1921 S

P 25092 S

sommelière so"ire

Pension - 
Café - Restaurant ON CHERCHE
cherche

Bon gain. Vie de
Debutante accep- famille. - Congés
tee. réguliers.
Tél. (027) 4 22 87 Tel. (027) 2 47 27

P 1865 S P 25090 S

VAL(|E||)OCEAN

Comestibles - Traiteur
Perret Bovi S.A.

RUE DES VERGERS . SION
Tél. (027) 2 38 63

vous propose pour vendredi
ses poissons frais
de mer et du lac

Scampis, Moules, Vongoles
Crevettes fraiches et dorades

Calamari et Sèches
Sardines acquadelles
Truites du vivier et de rivière
Filets de Soles
Maquereaux frais
Filets de Carrelets
Filets d'Aiglefins
Colin du Nord (Lyr)
Cabillaud Blanc
Baudroie et Merlans

Lapins du Pays
Poulet de Bocage

Poulet Houdan ,

Commandos par téléphone
pour jeudi à 17 heures

P 170 S

POUR PETITE ENTREPRISE!

Austin-Diesel
1956

avec le fameux moteur B.M.C.
4% t. basculant Wirz 3 còtés.

Vehicule soigné.

Prix : Fr. 12.000.—

GARAGE CH. GUYOT S.A.
LAUSANNE - MALLEY

Tél. (021) 24 84 05
P 1007 S

Occasions j
Alfa Romeo ;

ALFA ROMEO SPRINT 7 CV <
| Mod. 61, 32.000 km., bleu-claire j

» ALFA ROMEO TI 7 CV <
| Mod. 62, 29.000 km., bleu-claire J

E 
ALFA ROMEO TI 7 CV e
Mod. 61, bianche, avec radio J

» ALFA ROMEO TI 7 CV
j  Mod. 61, noire J
* ALFA ROMEO SPRINT 2600 (
! Mod. 62, bianche, très soignée !
» I

| GARAGE ELITE - SIERRE J
? Agence generale J
{ ALFA ROMEO ,
» pour le Valais •

| Tél. (027) 5 17 77 J
» Serv. de ventes : L. Corthesy i
! P 383 S t
........................*..<

Blanchisserie
à remettre, centre Lausanne
près de l'Expo, machines mo
dernes neuves, étendage par
ticulier, chambre à lessive in
dépendante, grande chambn
attenente. Chauffage centrai

Ecrire sous chiffre P O 3863 i
Publicitas Lausanne.

A VENDRE A SION, dans un bàti-
ment à construire en 1964, près de la
gare

appartements
de 3%, 4, 5\*> pièces. Tout dernier con-
fort. - Arrangements financiers.

Ecrire à M. Alois Schmidt , Agence
Immobilière, Rue du Lac 12, Sierre.
Tél. (027) 5 12 92. P 867 S

A VENDRE
A MONTANA

2 chalets
neufs
meubles.

Offres sous chiffre
AS 5439 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

MONTANA
A VENDRE

plusieurs
parcelles
de 1.000 à 1.500
m2. Eau et élec-
tricité, route sur
place.

Offres sous chiffre
AS 5440 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A VENDRE
A SIERRE

3.000 m2
de terrain

une villa
Tres bien situés,
bas prix.

Offres sous chiffre
AS 5441 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

La vente au rabais
continue

17.-

Gonset G
P 6 S

Aff aires immobilières

:

:.

:

A VENDRE
en plein centre de
Sion

plusieurs
appartements
de 3 pièces et 4
pièces.

Offres sous chiffre
AS 5443 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A VENDRE
à Gravelone

trois
parcelles
de 1.000 m2, cons-
truction villa.

Offres sous chiffre
AS 5444 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A VENDRE
A SION

2 villas
bien situées, prix
intéressants.

Offres sous chiffre
AS 5438 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A LOUER
très belle

chambre
eau courante.
Tél. 2 28 58 de 8
à 14 h. et à partir
de 20 heures.

P 1920 S

dismise militaire
intérieur grotte Nos 36 à 44

Trainings hommes
en Jersey grotte Nos 5 à 8

A VENDRE
à Chàteauneuf

parcelle
4.000 m2
pr locatif, et 2000
m2 pour villa.

Offres sous chiffre
AS 5445 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A VENDRE
à Mollens s. Sierre

villa
de maitre
Prix intéressant.

Offres sous chiffre
AS 5446 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A VENDRE
A SION

10.000 m2
de vigne
eri plein rapport,
zone 1.

Offres sous chiffre
AS 5442 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A VENDRE
à Haute-Nendaz
près du Mt-Calme

3 PARCELLES
de ..000 m2

2 CHALETS
neufs
Bas prix.

Offres sous chiffire
AS 5437 S aux
Annonces Suisses
SA. «ASSA» Sion.

A LOUER à Sion
jolie

chambre
meublée, confort ,
jouissance bain.

Tél. (027) 2 42 76.

A VENDRE,
près de Sion
COMMERCE
DE VINS
Immeuble a v e c
tout le matériel
d'encavage et ex-
ploitation de dé-
tail.
Machine à distil-
ler.
Possibilité
d'agrandir.
Ecrire sous chif-
fre P 50105 à Pu-
blicitas , Sion.

A VENDRE dans
les mayens de Zo-
fleu - Nendaz en-
viron 6.000 m2 de

terrain
a ua\u* _ _ _  - _ 4- I M

Ecrire sous chif
fre P 1922 à Pu
blicitas Sion.

ON CHERCHE
à louer à Sion

1 chambre
avec accès à la
cuisine.

Faire offres à ca-
se postale 293,
Sion I, ou tél.
(027) 2 14 40 (le
soir entre 20 et 21
heures).

P 1904 S

PARTICULIER

cherche à acheter
ou à reprendre

commerce
de vins
Ecrire sous chif-
fre P 45043 à Pu-
blicitas Sion.

P 866 S

PERSONNE seule
cherche à louer à
SION un

studio
pour le ler avril

Ecrire sous chif-
fre P 1898 à Pu-
blicitas, Sion.



M E M E N T O
RADIO-TV

chalet V|9ne

Jeudi 23 janvier

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions . 8.00 Bu l l e t in  routier ; 8.25 Mi-
roir-première ; 8.30 Fin ; 11.00 Émis-
sion d'ensemble ; 12.00 M;di à quatorze
heures ; 12 .00 Divertissement musical ;
12.10 Le quarf  d'heure du sportif ;
12.30 C'est ma tournée : 12.45 Infor-
mat ions  ; 12.55 Ote-toi de là , Attila ;
13.05 Mais à part Qa ; 13.10 .Le Grand
Prix ; 13.30 Intermède viennois ; 13.40
Compositeurs suisses ; 14.00 Fin ; 16.00
Miro i r - f l a sh  ; 16.05 Le rendez-vous
des isolés ; 16.25 Solistes ; 16.50 Le
Magazine de la médec ine ; 17.10 Inter-
mède mu. _al ; 17.15 La semaine lit
téraire ; 17 45 Chante jeunesse ; 18.00
Bonjour  les jeunes  : 18.30 Le Micro
dans la vie ; 18.55 La Suisse au micro ;
19 15 Informations ; 19.25 Le Miroir du
monde ; 19 45 Suisse 64 ; 20.05 L'àge
de la pierre au XXe siècle : 20.30 Feu
vert ; 21.10 Documents à Tappil i ;
21.30 Le concert du jeudi ; 22.30 In-
formations ; 22.35 Le Miroir du mon-
de ; 23.00 Ouvert la nuit ; 23.15 Fin.

Second programme
19.00 Émission d'ensemble ; 20.00

Vingt-quabre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Ote-toi de là Attila ; 20.25
Entre nous ; 21.20 Le Magazine de la
médecine ; 21.40 L'envers du disque ;
22.15 L'anthologie du jazz ; 22.30 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Gershwin et

C. Porter ; 7.00 Informations ; 7.05 Pe-
tit concert ; 7.30 Pour les automobi-
listes ; 10.15 Disque ; 10.20 L'okapi ;
11.00 Émission d'ensemble ; 12.00 Mar-
chés militaires autrichiennes ; 12.20
Nos compliments ; 12.30 Informations ;
12.40 Rendez-vous avec... ; 13.30 Mélo-
dies ; 14.00 Émission féminine ; 14.30
La musique orientale ; 15.20 Le disque
historique ; 16.00 Actualités ; 16.05 Ro-
samonde, Schubert ; 16.15 Les voix
d'or ; 17.10 Bai musette ; 17.30 Pour
les jeunes ; 18.00 Musique populaire ;
18.45 Nouvelles du monde catholique
romain ; 19.00 Actuailités ; 19.15 Pres-
sez sur le bouton ; 19.20 Communi-
qués ; 19.30 Inf. Echo du temps ; 20.00
Orchestre H. Mooney ; 20.20 Une fem-
me irréprochable, pièce ; 21.20 Sonate.
H. Dutilleux ; 21.45 Daphnis et Chiné.
Ravel ; 22.15 Informations ; 22.20 CEu-
vres de M. Gould ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
17.30 Kinderstunde; 19.30 Le Cheva-

lier de Maison-Rouge ; 20.00 Téléjour-
nal ; 20.15 Rose d'Or de Montreux ;
Ah ! l'argent... ; 21.00 Votation fede-
rale : l'amnistie fiscale ; 21,20 A livre
ouvert ; 22.00 Rencontre de catch ;
22.25 Dernières informations ; 22.30
Téléjournal ; 22.45 Fin.

SIERRE

Club Athlétique Sierre. — Entraine-
ment le lundi soir à 19 h., à Sierre.
terrain de football. Le jeudi soir dé-
part à 19 h. gare de Sierre. entraine-
ment à Viège. Entraineur : Max All-
mendlnger.

Pharmacie de service : Zen-Ruffi-
nen tél 5 10 29.

Médecin de service : S'ndressei à
l'hópital Tél 5 OR 21

SION

PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET Dtl HC SION

du 18 janvier au 26 janvier 1964

Mercredi 22 : 12 ti 45 à 14 h . HC
Sion (écoliers) ; 18 h 30 à 19 h 15
HC Sion ( jun  - II) . 19 1\ 'l5 à 20 h 15
HC Sion (I) ; à Chippis : Chippis jun
Sion iun B

Jeudi 23 : 12 h 45 à 14 h. : Ht
Sion (écoliers) ; 18 h 30 à 19 h 15
HC Sion (II - jun.)  ; 19 h 15 à 20 h 15
HC Sion (I)

Vendredi 24 18 h à 19 h. : Club de
patinage art. ; 19 h. à 19 h. 45 HC
Sion (I). ; 20 h. : Sion jun. A - Siern
jun. A.

Samedi 25 : 12 h 45 à 14 h. : Club
de patinage art. (jun.) ; patinage
18 h. 30 à 20 h 15 Sion II - Salvan I
(championnat) ; à Martigny : Martign*.
I -S ion  1 'Poupe valaisanne)

Dii i ij i i i . i l .  26 p H U i i H ^ e  . 12 h. 45 à
14 h 15: Sion j un  B - M o n t a n a  jun .
18 h 30 a 20 h 15 : C lub  de ja t inag*
i r t  Le Comité

Cercle des Hérensards, Sion. — Soi-
rée annuelle !e 25 janvier 1964, au
Restaurant de la Matze. Diner dès
20 h. 15. Inscriptions au tél. 2 33 08.

Restaurant de la Matze, Sion. — Sa-
medi 25 janvier, soirée des Hérensards.
Diner dès 20 h. 15. Soirée réeréative et
bai .

Chceur de la Cathédrale. — Jeudi 23
janvier, à 20 h 30. répétition generale.
Dimanche 26 (Septuagésime). le Chceur
chante la grand-messe à 10 heures.

Chanson valaisanne. — Vendredi 24
janvier. répétition à 20 h 30 (Concerts:
Genève. Berne Lausanne).

Conservatoire cantonal. — Mercredi
29 janvier première audit ion de fin
de . emestre

Avis aux sages-femmes. — Les sa-
ges-femmes de Sion et environs qui
n 'auraient  pas recu individuellement
la convocation sont imfnrmées qu 'une
réunion aura lieu , le jeud i 23 janvier
à 14 h 15 à l'Hotel du Cerf à Sion.
(Prière de se munir de matèrie! pour
ecrire).

Choeur m i x t e  du Sacre Coeur —
Le dimanche 26 le choeur chante la

messe
Le dimanche 2 février le chrem

chante à l'occasion de la soirée pa-
roissiale.

Pharmacie de service : Wuilloud , tèi
2 42 35

Mòri ,  ein de service : Dr Joliat tél
2 25 02

PATINOTRF OE MARTIGNY
Programme dn 20 au 26 janvier 1964

Jeudi 23 : pat inage ¦ 10 h. à 12h.,
13 h. 30 à 16 h. : entrainement HC
Mar t igny  de 18 h 30 à 22 h.

Vendredi 24 pa t inage  10 h. à 12 h ,
13 h 30 à IR h 20 h à 22 h. .

Samedi 25 patinage 10 h . à 12 h.,
13 h 30 à 16 h. : match Martigny-
Sion à 20 h 30

Dimanehe  2fi • match  Charrat-Saint-
Imier , à 14 h. 30 ; Monthey-Salvan à
20 h. 30.

Le parti radicai de Martigny-Bourg
et la fusion. — Le comité elargì du
parti et de la jeunesse, selon décision
prise lors de l'assemblée du lundi 20
courant, invite tous ses adhérents à
participer à l' assemblée generale fi-
xée au mardi 28 janvier à 20 h. 15,
à La grande salle communale à Marti-
gny-Bourg.

Le vote interve-nu au sein de ce co-
mité elargì a donne le résultat sui-
vant : 28 pour la fusion et 2 contre.

Pharmacie de service : Lauber. tél
(026) 6 10 05

Médecin de service - En cas d' ur
gpm-e el en l' absence de votre mède
ein t r a i i a n l  veuillez vous adressei ¦)
l ' h ó p i t a l  de Mar t ignv  Tél 6 IR .  05

ST MAURICE

Pharmaeii- de service Pharmarie
Bertrand St-Maur ice

FAMILLE d'insti-
tuteur  avec 2 en- CHERCHEfants  cherche a v^_ i__

ouer du 3 au 22
aoùt •

m i - c o n f o r t  ou „. onn . innn„it JA. ._ - . .  s. Sion 800 a 1UUUsans, alt. des 1300
m. Tranquillile. - toises avec accès
Station exclu.
S'adr. B. Zbinden .
Bioley - Magnoux Ecrire sous chif-
(VD) fre P 1866 à Pu-

MD 22 L blicitas Sion.

MqiNTENP.NTc_i_E ¦->,
HDC-5 SOMMES S PHRIS.
WONSIEUP WIPBV. BL-
LONS - NOOS FRI RE .—
-RXITES LES BOt - )_
TES DE NOIT DE 1%
MONTMARTRE /K •>
POUR TROUVER f  ) \
DES INDICES?/ b\S

Kip
Hitku

Copyright by

e COSMOPRESS Genève

SAUCISSES MI-PORC
100 gr. . la pièce 30 et.

30 pces 25 et. - 100 pces 20 et

SAUCISSON SEC
la pièce 1.50 - 10 pièces 1.30

Envoi par tout  contre remb

Boucherie
O MUDRY - MARTIGNY

Tél (026) 6 10 73

_ 'ESPÈRE QUE NOtT;
v EDMOND. MOG ILV

EN . UNE QUE JE
TIENS . VOIR TOUT
PPRTICULIÈBEMEl*.

J'ESPÈRE A PRÉCISÉMENT/ ET LESPEC-
g^'EfJ-E /ITRCLE EST UN ÉLÉMENT
PRESENTE / CONSTANT DANS TOUTES
~~ qT" (_J___=_ LES AFFAIRES SU3NPTRflCT|0fy |Ps

TK _***t_. UÉES».

Ŷ.i S I ilfjili?

LA B O U R S E
JOURNÉE DU 22 JANVIER 1964 :

PLACES SUISSES — Marché bien
dispose, un peu plus ac t i f .

Après un début de séance assez
terne, une certa ine p ress ion acheteur
s'est manifestée.  Elle a eu pour e f f e t
de nous donner auj ourd'hui une cote
qui a cer tainement un p eu meill eure
fagon.  Les écarts à la hausse sont res-
tes très modestes dans le secteur des
bancaires et pl us consistants dans les
autres comp ar timents.

Raf f iner i e s  du Rhòne gagne un
point à 476, dans le hors bourse.

Au compartiment étranger , bonne

BOURSES SUISSES
21.1 22.1

Sté de Bque Suisse 2955 2960
Aar & Tessin 1430 1412
Alumin ium Chippis 5325 5340
Ba "y 1910 1900
Bque Comm de Bàie 430 D 480 D
Bque Pop Suisse 1315 1315
Brown Boverl 2490 2495
Cable,tes Cossonay 5250 5150
Ciba s A 7580 7625
Conti-Llnoléum 1400 1400
Crédit Suisse 3070 3Q65
Elektro Watt 2285 2300
G Fischer, porteur 1955 1960
Geigy. nominai. 19425 19800
Hero 7Q70 7175
Holderbank . porteur 1035 1035
Indelec 123Q 1240
Innovation 395 390
Interhandel 4150 4195
ttalo-Suisse 1044 1062
Jelmoll 1775 1790
Landle & Gyr 3060 3070
Lonza 2490 2580
Metaliwerke , 1910 D 2005
Motoi Colombus 1690 1710
Nestlé. porteur 3459 3490
do nominai. , 2155 2175
Oerlikon g00 g20
Réassurances 3330 3880
Rodande Electr 695 690 D
Sandoz 7900 7900
Saurer 2010 2010
Suchard < 9450 D 9500
Sulzer 4025 D 4040
Union Bques Suisses 3615 3620
Wtnterthur-Assur. 945 950
-urich Assur 5700 5700
A T T  628 631
Dupont de Nemours 1062 1086
[nternlkel 306 308
Philips 188 1/2 189
Royal Dutch 221 l'2 224
U.S Steel 241 244 1/2

Les cours des bourses suisses et étrangères, des changes et des billets
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse.
à Sion Les cours de la bourse de N ew York nous sont communiqués

t . par 'Bache and Co Genève

reprise de Royal Dutch à 224 ( + 2 V2),
Philips se contentant d'un demi-point
de hausse à 189. Les argentines son t
soutenues ainsi que les all emand es
Les américaines sont à l'image de
leur bourse d' origine , soit un peu meil -
leures.

PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS  :
bien soutenue. marché empreint de
confiance On denoto une certaine
amélioration des cours , en particulier
dans les grands magasins M I L A N  :
a f f a i b l i e , les bonnes disposi t ions de la
veille f u r e n t  de courte durée et l 'on
remarqua des pertes dans plusieurs
compartiments en par t icu l ier  celui des

BOURSE DE NEW YORK
16.1 22.1

American Cynaramld 51 3/3 gì 3 4
American Tel & Tel 142 [ _ 146 7 '8
American Tobacco 27 3/4 27 1/8
Anaconda 49 47 g.g
Baltimore & Ohio j(j 3 4  35 j/ 4
Bethlehem Steed 33 3.4 33 3/4
Canadlan Pacific 34 5/3 34 34rhrysler Corp 4 0 5 8  38 1'8Croie Petroleum 4] 3/8 40 3,4
Du Pont de Nemours 247 3'4 251 5'8Eastman Kodak ng L*g j j g
General Dynamics 24 l'8 23 3'4
General Electric 34 7/3 35
General Motors 78 1/4 78
Gulf Oil Corp. 49 3/4 50 7/3
I B M  550 547
International Nikel 7] 5'g 72
Inti Tel & Tel 56 55 3/8
Kennecott Copper 79 [/8 79 3/3
Lehmann Corp. 30 3/8 30
Lockeed Aircraft 34 1/4 33 5/8
Montgomery Ward 34 5/3 34 3/4
National Dairy Prod. 63 J/J 64 7'8
National Distillers 25 1'4 24 7'8
New York Central 27 l'4 28 5'8
Owens-Illinois 88 5'8 89
Radio Corp. of Am. 106 l'2 111 1/4
Republlc Steel - 42 l'8 41 1/4
Royal Dutch .52 1/4 52 1/8
Standard Oil 76 1/4 77 5'8
rri-Continental Corp. 45 3'8 45 3'4
Union Carbide 122 123 3/4
U.S Rubber 47 3/4 43
U.S Steel 57 3'8 56 l'4
Westinghousse Elect. 32 1'4 32 3'8
Ford Motor 51 3'8 51 3/4

Volume :
Dow Jones : , 6 200 000 5 430 000

industrielles 776.13 781.31
Ch de fer 181 64 180.92
Services publics 140 79 140.93

assurances. FRANCFORT : f e rme, les
cours enregistrèrent de f o r t e s  progres-
sions dans la plupart des secteurs,
mentionnons les plus importantes :
AEG (+ 10 l '2), Hadische Anilin
(+ 8), Chemie Verwaltung (+  8),
Bayer (+ 7). K a u f h o f  (+ 14), NSU
(+ 48) Siemens (+ 9).  B R U X E L L E S  :
bien disposée, amélioration de la ten-
dance . marché calme A M S T E R D A M  :
r a f f e r m i e , vive reprise marché a c t i f ,
AKU (+  7). Hoogovens ( +  10) et Or-
ganon 1+ 6)  I n tp m n t i n n a l es  en hausse.

NEW 'YORK : meilleure.

M Rx.

B O U R S E S  E U R O P É E N  N F S
21 22.1

Air l iquide 875 896
Jie Gén Electr R i o  616
Au Printemps 572 375
Rhòne-Pnulenc  333 364
_ ain t -Cobi t i  271 2 272

lJ 8ln * 3174 315.1
El-strter 950 934
Montecatini 2135 2073
Olivetti priv 2480 
Pirel l i  s p A. 5082 4075
Daimler-Benz 896 910 D
Farben Bayer 577 1 '4 584 1/4
Hoechster Farben 504 510
Karstadt 760 1/4 769
NS" 695 743
Siemens *_. Halske 573 537 5
Deutsche Bank 545 545
CJevaert 2442 2490
Un Min Tt-Katanga 894 906
A K " 535 1/4 542 3'4
Hoogovens 593 603 3/4
Organon 933 939 5
Philipps Gioeil 157 4 157.2
Royal Dutch 135 7 135.8
Unilever 145.4 146.9

C H A N G E S  — BILLETS
Achat Vente

Francs frangais 35 50 89.50
Livres sterlings 12 12 20
Dollars USA 4^9 4^33
Francs Belges 8.45 8.70
Florlns hollandais 118.75 120.75
Lires Italiennes .68 70 1/2
Mark allemand 107 109 50
Schillings autrlch. 16.55 16.85
Pesetas espagnoles 7 7.30

COURS DE L 'OR EN SUISSE
Achat Vente

Ltngot 4860.— 4900.—
Plaquette 100 gr. 485 — 505.—
Vreneli 20 fr or 39. 41. 
Napoléon 36.50 38.50
Souverain 41.25 43.25
20 dollars or 181, 186.—

INDICE BOURSIER DE LA S B.S.
21.1 22.1

industrie 208.5 250.8
Flnance et Assurance 249.2 208.8
Indice General 233ÌJ 235

Chronique financière
Actions suisses et tentatives de stabilisation

de la conjoncture
L'indice boursier de la Société de

Banque Suisse, calculé rétroactivement
à partir de la fin de 1958, permet , grà-
ce à sa pondération selon des normes
internat ionales et à son aju stemen t
après chaque modification de capital,
de se faire une bonne idée de revolu-
tion des cours. La capitalisation bour-
sière des valeurs suisses prises en con-
sidération dans notre indice a presque
doublé entre décembre 1958 et dé-
cembre 1960. A fin 1961, elle avai't mè-
me triple par rapport à fin 1958 Cette
hausse exceptionnelle fut suivie d'une
baisse prononcée que l'on peut quali-
fier , avec le recul du temps, de réac-
tion technique du marché. Ce fléchis-
sement constitua une pause indispen-
sable, bien qu 'aujourd'hui l'on admet-
te généralement, en se basant sur des
cr i tères sérieux, que les actions suis-
ses étaient sous-évaluées à fin 1958
par rapport aux titres étrangers.

Au seuil du deuxième semestre de
1963. après un fléchissement qui avait
dure environ cinq mois,' une reprise
sembla se dessiner. Pendant les mois
d'été cependant, un nouvel accès de
faiblesse se manifesta, et la période
allant de septembre à décembre se ca-
ijactérisa par une assez nette tendan-
ce à la baisse. Toutefois, l'indice se
situe encore à plus de 27% au-dessus
du minimum atteint lors de la crise de
Cuba en octobre 1962. tout en demeu-
rant inférieur de 26% environ à son
m a x i m u m  de mars 1962 Le niveau de
décembre 1963 traduit donc , en un cer-
tain sens. un état d'équilibre

Dans un proche avenir, revolution
boursière risque d'ètre soumise à di-
verses forces. Deux influences contrai-
res font en particulier sentir leurs ef-
fets. D'une part, les bourses semblent
devoir ètre sensibles aux voix pessi-
mistes — celle du professeur Bòhler
notamment — qui se sont fait enten-
dre ces derniers mois au sujet de la
situation conjoncturelle, de mème qu 'à
I' annonce de mesures visant a stabili-
ser la conjoncture. De plus, la tendan-
ce au resserrement du marché des ca-
pitaux et à la hausse des taux d'inté-
rèt joue également un ròle de frein ,
bien que la Banque Nationale Suisse
escompte, depuis quelque temps déjà.
un revirement de cette évolution. D'au-
tre part , il ne faut  pas oublier que,
dans de larges milieux, on estime que
les actions sont généralement moins
sensibles aux effets d'une inflation ra-
pide En outre, il convieni de rappeler
qu 'un fléchissement de la conjoncture
en Suisse, qu 'il soit dù à des mesures
étatiques ou aux forces naturelles de
l'economie, n 'affecte guère nos gran-
des entreprises, car cellès-ci ne réali-
sent qu'une petite partie de leur chif-
fre d'affaires et de leur bénéfice en
Suisse. Ainsi par exemple, les ventes
en Suisse du groupe Nestlé ne repré-
sentent que 2% du chiffre d'affaires
global; dans la chimie et dans l'indus-
trie des . machines, les débouchés é-
trangers jouent également un róle pri-
mordial.

,„QUI ONT UN POINT'
COMMON. LES RRP-
PORTS MENTION -
NENT CH. QUE POIS
UNE DANSEUSE ,
NOMMÉE SIRÈNE , .
CE N'EST PEUT-/
ÉTRE QU'UNE \
COVNCIDENCE. /
MAIS a'AlMEPfllS/
. un von? / /

SBPS&i

Bourses suisses en 1963
de production, notamment dans le
secteur de la construction où les pro-
jets ont été èstimés pour 1963 à quel-
que 11,5 milliards de francs, alors que
les céalisations ne devraient, méme
après utilisation de tous les moyens
disponibles, guère dépasser 10 mil-
liards de francs. Une lutte judicieuse
contre la dépréciation monétaire ne
saurait avoir des répercussions défa-
vorables ni sur les bénéfices des so-
ciétés ni sur la formation des cours.
En effet, en examinant revolution des
différents marchés en 1963, on cons-
tate que les Etats-Unis, pays où la
diminution du pouvoir d'achat a été
la plus faible. ont enregistré la meil-
leure année boursière de leur histoire,
alors qu'en France, en Italie et en
Suisse, c'est-à-dire dans les pays où
la pression inflationniste a été la plus
forte, les cours ont évolué de manière
décevante. Il va de soi que les mi-
lieux boursiers, lorsqu'ils se livrent à
une analyse objective des sociétés, at-
tribuent plus d'impcwtance à revolu-
tion des marges bénéfi c ia ires qu'à
une augmentation purement nominale
des chiffres d'affaires.

En décembre 1963, les bourses suis-
ses ont enregistré une phase de con-
solidation. Les variations de cours
ont été relativement faibles, tant pour
les titres suisses que pour les va-
leurs étrangères cotées en Suisse. Vers
la fin du mois cependant. les transac-
tions se sont ranimées avec des cours
°n légère hausse.

Sur le marché des obligations. l'a-
-nélioration des rendements ennstatée
en novembre s'est maintenue.

Durant l'année 1963. aucune ten-
dance uniforme n 'est parvenue, en
dépit de la bonne conjoncture, à s'im-
poser sur les marchés boursiers suis-
ses, ce qui peut étre attr ibué à deux
éléments particuliers D'une par i les
acheteurs ne se sont nas encore en-
tièrement départis du ness'misme et
de la méfiance ensendrés par les
mauvaises expériences de l'an précé-
dent (chute des cours à f in ma ' 1962
et crise de Cuba en octobre 1962). de
sorte que les nouveaux eneaaements
n'ont euère été importants  et ou? des
prises de bénéfice sont rapidement
intervenues dès qu 'un mnuvem°nt de
hausse se manifestai!. D'autre psrt,
les efforts entrepris par les autorités
en vue de freiner la conioncture ont
provoque une certaine hésitafon sur
les marchés.

Pour ce qui est de *' o~-i ->i . r -ì.-, _ a
r- , . -"- —-- >:- n rr,,.n . « -, •- ¦- . SuÌS£e OC-
cupe la quatrième place
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... ce/a pourrait aussi vous arriver.
Soyez rassuré , notre PM vous permet de faire partie de la clientèle privée
du médecin , aussi bien pour les traitements ambulatoires que lors de séjours
à l'hópital.

La Police Medicale paie:

1. En cas de traitement medicai ambulatoire
a) pour chaque consultation jusqu 'à Fr. 20-
b) pour chaque visite à domicile jusqu 'à Fr. 30-
c) pour chaque visite d'urgence jusqu 'à Fr: «lo -
ci) pour chaque mesure diagnostique ou thérapeutique

speciale (comme examens chimiques , microscopiques
ou bactériologiques, électrocardiogrammes , radio-
scopies , radioyraphies, rayons etc.) jusqu'à Fr. 150.-

e) pour médicaments , etc. sans limite

Propre-assurance : 10%. De tous les frais encourus pendant une
année, les premiers Fr. 100,-tombenten tous cas àia charge de l'assuré.

2. En cas d'hospitalisation
a) selon désir de Fr. 5.- à Fr. 60- par jour pour frais de séjour
b) sèlon désir de Fr. 500 - à Fr. 3000 - par an pour frais de traitement ,

d'opération et frais accessoires (Propre-assurance 1Ù%).

L'assurance couvre la maladie, l'accident , la grossesse , l'accouchemeht et
elle est valable pour la vie. La durée des prestations est illimitée. Age maxi-
mum pour l'acceptation: 60 ans. Choix absolument libre du médecin et de
l'hópital. Renseignez-vous sans engagement aucun! Téléphorìez-hous ou
envoyez-nous le coupon ci-dessous!

LA BALOISE INCENDE tlìuZc* ^iejMl
Agence Generale du Valais C. Stohler UAJ £̂uA • ¦ *J - ^mJ -T. 1 __-_-¦________ ¦______ ¦_¦

Y _ us^ : ¦ . " Case postale K Sion; T.|J(Ò27) 2 21 59' ^ ^ -

Je m'intér esse àia Police Medicale et désiré Ótre r enseigné sans engagement
de ma part.

¦¦ ¦-' . _
¦ ¦ 

-
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Nom.: ... ____ 

Adresse exacte: Tel.: 

Visite désirée le j_a heures*
* méme le soir

P 8053 Q
è ¦-».
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2 ATOUTS DE
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TO MATES
Là révélation 1963

R O N A L D
precoce, gros fruits, régulier, fort
rendement et resistente à l'éciate-
ment

FAVORITE
ajouté aux avantages de la RO-
NALD une résistance accrue aux
maladies et un fruit plus ferme.

SAXON
Tel. (026) 6 21 83

P 132 S

A vendre
OPEL RECORD, 1960,
45.000 km. Parfait état , 3
vit. Prix intéressant.
CITROEN ID 19, 1958.
Très boti état general.
CITtìOEN 2 CV,? 1980
AZ belge, couple moritagri.Y
Avec garantie. 42.000 km.-
RENAULT R-8, 1963
gris metal, 18.000 km.
Comme héuvé.

VENTE - ECHANGE

GARAGE DES ALPES
A. Zwissig, Sierre
Tél. (027) 5 14 42

f* 639 S

Occasion

2
1

électriques

vendre de suite

fourneaux combinés
cuisinières
potaqer à bois

plusieurs machines à coudre AVANTAGEUX ;
sur meublé et électriques. ¦ 

$ vendre pr cau
.se départ

ENTREPRENEURS !

Pour monter une machine
d'entreprise !

Bedford-Benzine
Basculant arrière.
Prix Fr. 1.500.—

GARAGE CH. GUYOT S.A.
LAUSANNE . MALLEY

Tél. (021) 24 84 05
P 1007 L

JEUNESSES MUSICALES
MARTIGNY

Salle de l'Hotel de Ville
Dimanche 26 janvier 1964

à 20 h. 30

Quatuor Pro Arte
de PARIS

Location :
Magasin Fessler - Martigny.
, P 303Ó0 S

CONSTANTIN & FILS S.A
SION

P 69 S
liii:ii!iiiiiiiiii!i ;iiiiii;iiiiiiiiiiiiii

CUISINIÈRE

Peugeot 404 f ¦¦¦

électrique
« Maxim », Patri-
-ia-Supper », trois
plaques, four in-
fra-rouge, comme
neuvè (employée
pendant 6 mois).
S'adresser à
M. U. Bartlome -
Lés Reinettes A -
Piatta - SION

P 25093 S

1961

Àutos occasion

1 Mercédès 220 S
1961 (radiò)

fWV¥»¥»»V V ¥»yyv¥VVVVVVVVVVVVyVVVVVWnff^ni
y <
. A vendre dans village important du Valais centrai '

café-
restaurant I

: :I et maison d'habitation : place de pare. Pour traiter, ,
, nécessaire Fr. 40 000.—. «
> Ecrire sous chiffre  P 25076 à Publicitas Sion. ',
* ,

1 VW 1500
(10.000 km.)

RAOUL LUGON - ARDON
Tel. (027) 4 17 38 (le matin
avant 8 h. 30). P 1909 S
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Soiree des Hérensards DEMENAGEMENTS
SAMEDI 25 JANVIER | h-AIN JFUK I J

Restaurant de la Matze - Sion «on MUGNIER BHffi
niner dès 20 h. is Martigny-Bourg QìJEL_______

SOIREE RECREATIVE - BAL Tél - bureau : (026) 6 11 77 ______________
Tel. appari : (026) 6 07 78 Tél. 026/6 00 31Insoription jusqu 'au 23 crt. Tél. (027) 2 33 08 ^^mam m m̂m^m

. P 1903 S P 7Q8 S

CHARLY M__»_rORET
' M A R T I G N Y

Tclcp hone 026/6 10 69
Av. du Gif.St.Bernard 18
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La Suisse , un pays pauvre !
D'aucuns mettront en doute le sé-

rieux de cette affirmation et illustre-
ront son non-sens par des exemples
de richesses étonnantes , de bien-ètre
general , provocant méme. Cependant ,
notre pays demeure un pays pauvre !

La richesse peut prendre des appa-
rences de pauvreté . mais la pauvreté
surtout se dissimule sous le visage de
la richesse. Tel n 'est-il pas le cas de
notre pays ? Notr e pauvreté se con-
fond à la richesse, car la Suisse con-
nait la haute conjoncture , le confort ,
etc. En un mot , nous souffrons du
mal terrible de ceux qui ne désirent
rien de plus que la jouissance de leur
état actuel. Nous sommes fiers de
posseder le plus grand nombre de bai-
gnoires au mètre carré et par habi-
tant. d' utiliser une voiture pour sept
habitants . de la multiplication des
antennes de télévision sur les toits
des plus reculés de nos villages Notre
facilité de vie placée dans le cadre
d'un roman mondiai , fait  figure d'i-
déal. Bravo à cette petite Suisse qui ,
depuis près d' un siècle, a su se tenir
à l'écart des grands conflits par une
gràce à peine méritée. Aujourd'hui ,
elle sourif de sa position de choix
quand les coffres-forts de ses banques
regorgent de valeur.

Il y a du mérite à posseder le bien-
ètre. si ce dernier est bien utilisé.

Mais en realite . notre pays est un
pays pauvre , pauvre de sa vie et de
sa force intellectuelles. Cette pauvreté
est dangereuse, car elle provoque le
manque d'esprits chercheurs , enthou-
siastes non seulement à perpétuer une
tradition , mais à découvrir. La préci-
sion helvétique certes demeure le gage
d'une sécùrité à travers le monde.
Mais que valons-nous aujourd'hui et
comment entendons-nous préparer l'a-
venir ?

Le Suisse d'aujourd 'hui  est avant
tout pratique et ambitieux de sa si-
tuation personnelle II ne demandé a
cet héritage du passe qu 'il ne fait
rien pour accroitre , que la possibilité
d'en jouir égo'istement. La satisfac-
tion immediate a passe au premier
pian des désirs du citoyen helvétique.
De ce citoyen helvétique qui renie
méme sa liberté au profi t de son bien-
ètre : il se désintéresse de la .chose
publique . laissé à d'autres le soin de
penser pour lui, de le gouverner au

mieux , tant que ses intérèts person-
nels ne sont pas mis en cause.

Tant de facilités accumulées ont
valu au Suisse de perdre la notion de
deux grandes directives qui forgent
les lendemains : le sentiments de
grandeur et de l'audace.

Nous mesurons notre grandeur ac-
tuelle aux dimensions de la voiture
et du chalet de week-end La pensée
active et motrice a disparu. Il n 'existe
plus de ressort qui veut le progrès,
la recherche continue , sérieuse et
poussée. Notre pays oublie que sa ma-
tière première face à la concurrence
mondiale , demeure la matière grise.

Il importe donc de revaloriser le sen-
timent de grandeur , d'engager toutes
nos forces dans la lutte du monde
moderne, celle de l'esprit Cette lutte
commence sur les bancs d'école et se
continue dans les universités, les ins-
t ituts de recherche. Les progrès tech-
niques se réalisent à la mesure des
droits de l'esprit acquis précédem-
ment. Notre Suisse vit aujourd'hui la
grande aventure des temps modernes :
la suprématie de la pensée scientifi-
que d'abord. suivie des réalisations
ensuite.

Quelques chiffres parlent d'eux-me-
mes et expliquent une situation tra-
gique et la méprise ou l'ignorance qui
sévissent actuellement en notre pays.
Aux Etats-Unis, le 30 % des jeunes
gens poursuiven t leurs études au-delà
de dix-huit ans ; en URSS, le 27 %.
En Suisse, le 4 % à peine des jeunes
continue des études. Ces chiffres ex-
pliquent notre tragique situation ac-
tuelle : manque d'ingénieurs. de tech-
niciens . de médecins, etc. Et puis
combien possédons-nous de savants
sortis de nos université , de nos labo-
ratoires ?

La première conquète indispensable
donc à l'avenir fort du citoyen helvé-
tique sera donc ce sentiment de gran-
deur Ne pas croire que tout s'arrète
parce que, gràce aux efforts de ceux
qui nous ont précédés, notre pays a
atteint un équilibre de vie, un stan-
ding qui le met à l'abri des dangers
inhérents à l'avenir. Le progrès d'au-
jourd'h ui sera une formation morale :
piacer le jeune devant les besoins de
son .pays et le rendre, responsable de
l'avenir par un départ dans la vie
qui corresponde aux besoins du pays.

Le jeune doit découvrir durant son
apprentissage, sa formation generale
et jusqu 'au stade universitaire et de
spécialisation , le sentiment que le pays
a besoin de sa contribution. Contri-
bution totale et désintéressée capable
de transformer une lacune en un
boum indispensable à l'economie du
pays.

Redécouvrir ce sentiment de la
grandeur , du róle de la nation équi-
vaut aussi à retrouver le stimulant de
l'audace. Le bien-ètre tue l'audace ;
la satisfaction forme des hommes ar-
rètés où commence l'effort. Pourquoi
modifier , progresser ? Cela suffit au
bonheur passager ! L'audace entraìne
l'effort. C'est donc une revolution per-
sonnelle qui doit s'accomplir au sein
de la jeunesse et aussi au sein de
l'opinion publique.

L'opinion publique en particulier est
responsable de l'avenir du pays, car
son enlisement actuel communicatif
comme toutes les mauvaises causes,
provoque le désintéressement de la
jeunesse, sa perte du sens de l'effort.

Cet effort doit entrainer la jeunesse
certes qui prendra conscience de son
ròle important et vital pour l'avenir
du pays et aussi les autorités qui de-
vront mettre tout en ceuvre pour as-
surer les moyens d'instruction et de
formation à cette jeunesse, base des
forces de demain.

Engager la lutte pour une Suisse
intellectuelle et riche mobilise toutes
les forces de la nation. Les sacrifices
d'auj ourd'hui seront les fondations de
l'édifice futur. Un edifico que chacun
veut solide et spacieux. ps f .

Le Conseil d'Etat neuchàtelois
et l'atténuation de la surchauffe

NEUCHÀTEL (Ats). — Le Conseil
d'Etat neuchàtelois a examiné les pro-
je ts du Conseil federai visant à atté-
nuer la surchauffe. Le gouveinement
neuchàtelois est favorable, en princi-
pe, aux mesures envisagées. Lui-mème
s'est toujours montre très prudent dans
l'engagement des travailleurs étran-

gers, à tei point que la main-d oeu-
vre étrangère ne représentait dans le
canton que le 1-2 °ó du total en 1963
contre une moyenne de 7 % pour la
Suisse. Neuchàtel s'est efforcé précé-
demment déjà de tenir compte des
recommandations du Conseil federai
et de la Banque nationale tendant à
ne pas soumettre notre economie à
une activité trop fébrile.

Le gouvernement neuchàtelois exa-
minera de nouveau dans leurs détails ,
les mesures envisagées par le Conseil
federai , mesures qui seront rendues
publiques lundi prochain. Il le fera
à la lumière de la situation particu-
lière du canton , mais d'ores et déjà il
est d 'avis qu 'il faut freiner la surex-
pansion et empécher la dépréciation
continue de la monnaie.

Charles Aznavour
à Lausanne

Vendredi soir , le public romand a
fait une ovation à Charles Aznavour.
Ce petit homme, au physique grè'.e,
à la voix éterncllement enrou ^ e- pos-
sedè une precoce extraordin .ire Du
haut de ses 1 m. 60 il sub .j ugue eh i-
que spectateur , le fait rentrer en lui-
mème. lui exprime mieux que quicon-
que tout le fond secret de son ètre.

On a dit de Jacques Brel qu 'il était
le poète de l'amour . Charles Azni-
vour . lui. est le peintre de l' amour. D_
« Donne 'tes seize ans » jusqu 'à « Il
faut savoir » nous passons avec lui
par toutes les joies, les peines , les
espoirs , d' un amant.  « On pense. dit
Aznavour , que faire rimer « Amour »
avec « Toujours » ne représente au-
cun travail. La difficulté c'est de les
faire rimer d'une manière differen te
chaque fois ».

Charles l'a réussi. Pendant deux heu-
res. il nous a parie d'amour , mais j a-
mais il ne nous a lasse. Il a crié « Tu
es for me formidable » mais il a aussi
dit « Qui refera les gestes qui ne sont
qu 'à nou s ». Il a dit encore et on peut
le regretter « Tu exagères. j' ai tort >
Pourq uoi après des couplets tels qr.è
« Il faut savoir » nous faire brut. -
lement dégringoler sur terre avec le
bceuf mironton et les bas tombant
sur les chàussures de * Tu t'iaisses
aller » Charles Aznavour nous a rap-
pelé dans certaines chansons qu ii est
le grand comédien de « Tlrez pas sul-
le pU.nist_ » du « Passage du Rhin »
pour ne citer que ces deux films. Il
¦ trouvé la sùreté du ceste et la jus-
tesse d'a l t i t ude  pour interpróter « Je
me vovais déjà -, triste histoire d'un
rate Din.  < Rendez-vous à Brasilia ».
il extériorise un aspect peu connu de
son caractère : la delirante joie de
vivre.

En bref , c'est une grande soirée que
nous a offerte ce nain géant de la
chanson.

PAG.

Mort de l'ancien
conseiller d'Etat
et juqe federai

Paul Corrodi
MEILEN (ZH) - (ATS). — M. Paul

Corrodi , ancien conseiller d'Etat zuri-
cois et ancien juge federai est decèdè
mercredi à Meilen . dans sa 72e année.
Il se trouvait à la gare de Meilen lcrs-
qu 'il s'uffaissa à 13 heures Le méde-
cin , mandé d'urgence, ne put que
constater le décès.

Paul Corrodi était né le 21 décembre
1892 à Zurich. Après avoir étudie le
droit à Zurich et à Munich. il obtint
sa patente d'avoeat et fut . de 1919 à
1924. greffier de la cour suprème de
Zurich. puis greffier à Meilen. I". fut
aussi juge à la con . suprème zuricoise.
Puis fut élu au Conseil d'Etat eci 1939
TI resta au gouvernement jusqu 'en
1949. C'est en 1950 qu 'il fut  aoo?lé à
Lausanne en qual i té  de iuae federai.
Paul Corrodi prit sa retraite le ler oc-
tobre dernier .

JEUNES GENS
qui désirez faire
de la

LUTTE SUISSE
adressez - vous au
caissier cantonal
M Richard Vogel .
Sierre.

Pour la réfection
du tempie

de Saignelégier
SAIGNELEGIER (Ats). — Le tem-

pie de Saignelégier devra ètre com-
plètement refait. En effet, bien que
vue de l'extérieur, l'église n'ait pas
perdu de son attrait , ses murs cepen-
dant laissent apparaitre de grosses lé-
zardes. Quant à llihtérieur, son chceur
peint en bleu et ' blanc devrait ètre
complètement refait. Lès' travaux de
réfection sont devisés à 210 000 frs.
La communauté protestante des Fran-
ches-Montagnes va lancer une campa-
gne en vue de récolter au moins 70 000
francs. Les travaux commenceront dès
après Pàques. Les cultes seront don-
nés provisoirement dans la salle com-
munale. La paroisse de Saignelégier
compte un millier de personnes.

Sport • Sport • Sport • Sport

Premiers
championnats suisses

à Langenbruck
Non seulement pour Langenbruck,

mais bien pour toute la Suisse nord-
ouest, l'organisation de championnats
suisses dans leur région est une inno-
vation. Les championnats juniors se
déroulant séparément des autres
championnats depuis plusieurs an-
nées, il n 'y a donc aucun inconvénient
à faire disputer les nordiques une fois
en Suisse nord-ouest. L'assemblée des
délégués de la Fédération suisse de
ski de l'an dernier ayant accepté la
candidature de Langenbruck, les pre-
paratila nécessaires purent commen-
cer très vite. Les juniors , aussi bien
que leurs ainés ont le droit de pou-
voir compter sur une parfaite organi-
sation. Langenbruck avait donc pour
tàche la préparation d'un parcours de
fond de 8 km et le perfectionnement
du tremplin « Freichelen ». Des sauts
jusqu 'à 60 m pourront ètre réalisés
sur son petit tremplin. Les meilleurs
sauteurs suisses juniors ne décevront
certainement pas le public.

Le comité d'organisation englobe a
part des gens de Langenbruck mème,
aussi des personnes de clubs voisins.
Il est bien entendu que l'Association
nord-ouest de ski collabore égale-
ment. Son président Kuno Fluri , de
Welschenrohr , assure la présidence
du comité d'organisation ; Hansruedi
Wenger , président du Ski-Club Lan-
genbruck , fonctionné comme vice-pré-
sident et directeur des concours. Il
s'est entouré de collaborateurs com-
pétents.

L'enthousiasme règne panni la po-
pulation de Langenbruck en vue de
cette manifestation. Chacun sait que
le déroulement impeccable ne sera
possible qu 'à condition que tous col-
laborent comme le pasteur, le maire,
le maitre d'école et le gérant de la
poste qui font partie du comité d'or-
ganisation.

Les dernières heures du proces
de Bellerive

(Suite de la premiere page)

major de Chastonay, le major Bach ,
le médecin et un garde des bains,
ces deux derniers en calegons . de
bains. Les bateaux furent avancés à
la rame jusqu 'à la limite extérieure
de la plage et les aspirants recurent
l'ordre de descendre un à un pour
exécuter l'exercice. Jusque-là , le lt-
col. Willi a cru que les aspirants fe-
raient l'exercice l'un après l'autre,
c'est-à-dire qu'un aspirant irait jus-
qu 'à la grève, puis un deuxième, un
troisième et ainsi de suite. Il fut pris
d'inquiétude quand les bateaux dé-
passèrent les radeaux sur lesquels il
croyait qu'on allait déposer les aspi-
rants. Aussitót, il cria « l'un après
l'autre ».

Le Tribunal prend acte de la décla-
ration du lt-col. Willi et l'accepte
comme étant conforme à la réalité. Le
lt-col. Willi a cru que l'exercice se
ferait dans d'autres conditions.

Immédiatement après la mise à
l'eau de quelques aspirants la pani-
que gagna les uns et les autres.

Trois aspirants coulèrent : Geiss-
buhler, Weiss et Monneron. Les au-
tres se tirèrent d'affaire .

Les deux adj. sofs plongèrent au
secours des nageurs ainsi que le gar-
de des bains. Mais ils ne purent re-
trouver Geissbuhler et Weiss vu le
manque de limpidité de l'eau et les
algues qui surgissaient.

De la plage, les trois officiers et les
deux accusés se jetèrent à l'eau aus-
sitót et participeront au sauvetage.
Monneron put étre sauvé.

Les deux aspirants sont décédés
des suites de noyade et non pas de
congestion.

Les renseignements sur les accusés
sont excellents. Leur vie privée est
impeccable. Leurs états de service sont
de premier ordre. Tous leurs supé-
rieurs s'accordent à reconnaitre leurs
qualités techniques et humaines. De
mème leurs subordonnés.

La préparation des cadres de l'ar-
mée à la guerre implique des risques.
Les armes sont de plus en plus com-
pliquées et meurtrières. Il se produit
des fois des accidents graves. Aussi.
il faut veiller à une stricte observa-
tion des moyens de sécùrité.

Ce qui est valable pour le civil l'est
aussi pour l'armée. Au civil on ne
peut pas empécher non plus certains
accidents. *:
-On-ne-peut  pas <*xclure la hardies-

se. Sinpn, il faut renoncer à la défen-
se nationale. Mieux vaut ne pas avòìr
d'armée qu'une armée mal préparée...
Tout cela n'excluant pas une sécùrité
rigoureuse. En temps de paix , on n'a
pas le droit de courir des risques de

danger a ses subordonnés. Mais on
peut quand mème eriger de gros ef-
forts.

L'exercice du 29 aoùt ne doit pas
ètre condamné en soi. Bien que diffi-
cile, il ne dépasse pas ce qu 'on est en
droit d'exiger du futur officier. C'é-
tait là un exercice non tactique.

Le Tribunal retient que le 29 aoùt
on a commis un certain nombre de
fautes. Les moyens de sauvetage et
la surveillance étaient insuffisants , là"
mise à l'eau de tous les aspirants en-
semble était une faute. Les bateaux ,
en fait, ont dépasse de 15 mètres la
limite assignée pour le parcours de
l'épreuve. Les aspirants n 'avaient ja-
mais nagé en eau libre , ni été ins-
truits pour nager habillés et équipes.
On ne s'est pas soucié du degré d'ap-
titude des aspirants, etc. Il fallait tirer
des conséquences logiques.

Il n'y a pas eu faute à cause du
degré de l'eau ou de l'air, ni parce
que les aspirants sont entrés dans
l'eau après le petit déjeuner (environ
45 minutes).

Au lt-col. Willi. on reproche d'a-
voir fait l'exercice dans le lac sans
connaìtre le degré d'aptitudes des as-
pirants ; qu 'il n 'a pas vérifié si le
major de Chastonay était au clair ou
non.

L'organisation de l'épreuve est une
faute qui incombe au major de Chas-
tonay qui s'en est remis à Padjudant
sof. Schcenni. Il n'a pas vérifié si les
modalités de l'exercice étaient compa-
tibles avec la sécùrité.

Les accusés ont fait preuve d'im-
prévoyance coupable.

Le Tribunal ne retient pas l'inob-
servation des prescriptions de service
ni l'accusation de mise en danger d'un
subordonné.

En revanche, il retient l'homicide
par négligence et l'accusation de lé-
sions corporelles par négligence.

On reconnaìt l'attitude loyale et
correcte des deux accusés. Le Tribu-
nal ne peut méconnaìtre leurs souf-
frances morales.

Le Tribunal estime qu'il ne saurait
ètre question de refuser le sursis mé-
rite ampiement par les antécédents
des accusés.

Il condamné :
le lt-col . EMG André Willi à 6 mois

d'emprisonnement avec sursis pour
homicide par négligence et pour lé-
sions corporelles par. négligence ;

le major Bernard de Chastonay à
5 mois d'emprisonnement avec sursis
pour homicide par négligence et pour
lésións corporelles par négligence.

Chacun des accusés payera la moitié
des frais.

Ainsi prend fin le procès dit de Bel-
lerive. F.-Gérard Gessler.

. . 
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Visite de gens
du Tourisme

SAAS FEE (Tr) . — Au cours de la
semaine dernière, une douzaine de re-
présentants d'agences de voyages de
Suède et du Danemark ont été les
hòtes de l'Office du Tourisme du vil-
lage des glaciers. A cette occasion, ces
visiteurs, qui ont été regus avec l'hos-
pitalité légendaire qui caraetérise les
gens de la grande station haut-valai-
sanne, ont eu l'avantage d'effectuer
des excursions, notamment à Lang-
fluh et Plattyen où ils ont bénéficié
de magnifiques heures ensoleillées et
dans d'incomparables cadres naturels.
Ainsi , rentrés dans leur pays respec-
tif , ces personnes presque continuel-
lement en contact avec les touristes,
pourron t parler à l'avantage du para-
dis de vacances que représente notre
canton tout entier.

Employés fidèles
BRIGUE (Tr). — C'est avec plaisir

que nous apprenons que MM. Albert
Roten , chef de cuisine, Bortolo Bignoti,
sous-chef de service et Mme Gaby
Clausen-Cassetti, fille de salle, vient-
nent de recevoir un diplóme de fidélité
de la part de la Société suisse des hó-
teliers pour leurs dix ans de service
dans le mème établissement. Tandis
que MM. Dino Mari , Bogio Ettore et
Mme Rosina Bignotti ont aussi été ré-
compensés comme il se doit par la
mème société pour avoir fait preuve
de fidélité pendant cinq années con-
sécutives chez le mème patron . Ce
dernier, qui n 'est autre que M. Escher.
le sympathique buffetier de la gare de
Brigue, peut en effet se vanter de
compter tous ces jubilaires dans sor
établissement. Ce qui veut dire que les
bons patrons font de bons employés.

Le Conseil communal
s'est trouvé seul pour
l'assemblée primaire
GRENGIOLS (Tr). — Le conseil com-

munal de Grengiols, dans la vallèe
de Conches, avait dernièrement invite
les citoyens de la localité à partici-
per à l'annuelle assemblée primaire
qui avait surtout pour but de donner
connaissance à chacun des projets éta-
blis par les responsables de la com-
mune ainsi que du budget prévu pour
l'année en cours par l'administration
communale.

Or, à l'heure et au jour prévus pour
cette réunion d'intérèt commun, quelle
ne fut pas la stupéfaction des cinq
conseillers communaux de constater
qu 'ils étaient les seuls à y participer.
En effet , tous les autres invités de la
localité ont tout simplement boudé
cette assemblée.

Or, il ne faut. parait-il , pas croire
que cette bouderie collective est mo-
tivée par un quelconque mécontente-
ment. Car les citoyens de Grengiols
savent qu 'ils peuvent compter sur un
Conseil communal conscient de ses res-
ponsabilités. C'est pourquoi , à notre
humble avis, il semble que cet absten-
tionnisme n'est pas le meilleur moyen
qui peut ètre choisi pour manifester
de la gratitude à l'adresse de ceux
qui sont charges de gérer les biecis
communaux.

Pas de frontière
pour les enfants

NATERS (Tr). — C'est sous ce slo-
gan qu'une organisation belge, s'oc-
cupant des enfants déshérités. prove-
nant surtout de pauvres familles d'ou-
vriers italiens travaillant de la ré-
gion de Bruxelles, lance un appel aux
habitants de notre canton afin que
ces malheureux puissent bénéficier de
quelques semaines de vacances dans
notre pays. C'est ainsi que les per-
sonnes qui seraient désireuses d'ac-
cueillir un de ces petits, àgés de 10 à
12 ans, peuvent prendre contact avec
la Direction de la Mission catholique
italienne de Naters qui est en mesu-
re de donner tous les renseignements
nécessaires.



fan
Jeudi 23 janvier

UN PYJ AMA POUR DEUX

Son immense succès, le fou
rire sans arrèt
Parie francais - 16 ans rév .

Jeudi 23 j anvier
__V_ PORTEUSE DE PAIN

Un grand classique du roman
populaire
Parie frangais - Eastmancolor
16 ans révolus

Jeudi 23 janvier

LA BATAILLE
DE BLOODY BEACH

Un film de guerre hallucinant
Parie frangais - 16 ans rév.
Cinemascope

Jusqu'à dim. 26 - 16 ans rév.
Le film exceptionnel de Fré-
déric Rossif

MOURIR A MADRID

Une terrible matière à réfle-
xion sur ce que fut le e lever
de rideau » de la 2ème guerre
mondiale.

Jusqu'à dim. 26 - 16 ans rév.
L'irrésistible film d'espionnage

LE CHAT MIAULERA 3 FOIS

avec Francis Bianche
et Yvonne Fumeaux
L'arme secréto du rire !

Aujourd'hui : RELACHE
Samedi - Dimanche i
Fernando] dans

COCAGNE

Aujourd'hui : RELACHE
Samedi et dimanche

PONCE FILATE
16 ans

Jeudi 23 - 16 ans rév.
Un captivant « policier » fran-
gais

LE DERNIER QUART D'HEURE
Dès vendredi 24 - 16 ans rév.
Le spectacle tant attendu

LE CID

Aujourd'hui : RELACHE
Dès vendredi 22 - 16 ans rév.
Un drame émouvant, osé

AVE MARIA (Péché d'amour)

Dès 18 ans rév. - Tél. 3 64 17
Ce soir à 20 h. 30 _ Dimanche
à 17 heures
Un puissant film frangais d'at-
mosphère
Sur la butte de Montmartre
sévit un commerce florissant
mais dangereux

MEURTRE A MONTMARTRE
Michel Auclair - Annie Gi-
rardot - Paul Frankeur
Un simple fait divers journa-
lier qui en réalité engendre
un roman surprenant.

Lettre a la FAV • Le

Aménagement d'une chapelle

NENDAZ. — On vient de procèder
ces derniers jours à l'installation d'une
Table-Sainte et du chauffage à la cha-
pelle de Beuson. Cette chapelle dédiée
à Sainte-Anne se fait ainsi accueil-
lante .

Ensevelissements
Blitzingen, 10 h. : M. Johann Wirth-

ner-Schwick, 69 ans.
Agarn, 10 h. : Mme veuve Christine

Erpen, 91 ans.
Arbaz, 10 h. : M. Edouard Torrent.

70 ans.
Les Agettes, 10 h. : M. Augustin Dus-

sex, 79 ans.
Riddes, 10 h. 15 : M. Edouard Lam-

biel, 58 ans.
Riddes, 15 h. 30 : Christian Frossard.

7 ans.
Le Chàble, 10 h. : M. Camille Bru-

chez, 68 ans.
Muraz-Collombey, 10 h. 30 : M. Kon-

rad Schmid, 64 ans.

L'uniricotion du prix des taxis
SION. — Les autorités communales

ont fait preuve de sagesse en unifiant
le tarif des taxis sédunois sur le ter-
ritoire de la commune.

Quelques problèmes restent cepen-
dant encore à résoudre. Les prix fixés
récernment resteront théoriques aussi
longtemps que toutes les entreprises ne
seront pas au bénéfice des mèmes
avantages. Afin d'établir l'équité, quel-
ques modifications s'avèrent nécessai-
res. La solution serait somme toute
assez simple : il suffirait de tenter un
arrangement avec les C.F.F. afin que
l'on réduise le stationnement à la gare
à un seul vehicule par entreprise. On
pourrait de cette fagon disposer en
permanence de deux à trois véhicules
devant la place de la Gare. L'empla-
cement actuel des taxis de la ville
pourrait. en outre ètre changé contre
la place de pare réservée actuellement
aux usagers C.F.F.

L'on procède ainsi à Lausanne ou
Genève, et nous sommes certains que
Sion parviendra sans peine à résoudre
ce problème.

D'autre part , ces prix ne pourront
ètre unifiés tant que certains proprié-
taires de taxis continueront à occuper
deux places de stationnement : l'une
à la gare et l'autre face à la Poste
principale. D'autres taximens, durant
ce temps, se voient obligés de station-
ner en banlieue. II y a donc là une
injustice notoire. Ceci dit san. vouloir
dénigrer aucune des entreprises en
question. mais par simple souci de bon-
ne équité.

Nous avons confiance en nos autori-
tés et sommes persuadés qu 'elles met-
tront tout en oeuvre afin que règne
une fois pour toutes la paix et la
bonne entente dans une branche de-
venue aujourd'hui très importante en
notre ville.

Gerard Charbonnet
Taxi - Nendaz

Belle générosité Le Conseil general
convoquéNENDAZ (Fr). — Les Nendards ont

compris le bien-fondé d'un centre mis-
sionnaire dans la paroisse. Les diver-
ses sections poursuivent leurs efforts SION. — Le Conseil general est
de confection d'habits et lors de la der- convoqué en séance, le mardi 4 février
nière quète du mois, le magnifique to- 1964, à 20 h . 15. au Casino - Grand-
tal de plus de deux mille francs fut Pont,
atteint. Ce chiffre dit bien que le but
est compris. Ordre du jour :

1. Crédits supplémentaires 1963 ; 2.
Budget de la commune 1964 ; 3. Em-
prunt de 5 500 000 pour 1964 ; 4. Bud-
get des SI. pour 1964 ; 5. Emprunt des
S.I. pour 1964 ; 6. Ventes de terrains ;
7. Divers.

Àu Rotary-Club
SION (FAV). — M. Pierre Lathion a

donne une causerie très intéressante
au Rotary-Club de Sion. Il a pari e des
mesures de sécùrité prises en vue d'é-
viter des accidents sur les chantiers , et
plus particulièrement dans les gra-
vières en exploitation.

VÉTROZ (FAV) — Grande fut la
surprise de M. Louis Coudray, de Vé-
troz. qui fut force de constater. l'au-
tre matin , que cinq beaux arbres de
son verger avaient été proprement
fauchés durant la nuit.

Il n 'est pas exclu qu 'une voiture en
déroute puisse ètre à l'origine de ce
dommage. L'enquète l'établira car
plainte a été déposée.

Grande journée missionnaire
NENDAZ (Fr). — Les responsables

du centre missionnaire de Nendaz ont
décide très heureusement de tenter une
belle aventure oe prochain dimanche.
Us ont transformé leur loto annuel en
une journée missionnaire de toute la
paroisse. Le loto aura lieu , bien sur, et
sera fort achalandé. Des prix de valeur
attendent les nombreuses familles qui
y participeront. Mais, la journée sé dé-
roulera à la salle de gymnastique de
Basse-Nendaz et les familles y trou-
veront sur place de quoi se ravitailler
et se désaltérer.

Accident
ou représailles ?

Un «Venom »
en difficulté

Contre un mur
SION (FAV) — Une voiture ita -

lienne qui descendait de Champian a
manque le virage à l'entrée du petit
pont qui enjambe la Sionne, à proxi-
mité de la fabriqué Reichenbach.

Le véhlcule est venu s'emboutir vio-
lemment contre le mur. Les dégàts
sont passablement élevés.

Un peu de joie
à Carnaval

Ils l'ont leur patinoire I

SION (FAV) — Alors qu'il effectuait
son atterrissage sur la piste de l'aéro-
drome de Sion , un appareil de type
« Venom » est soudain sorti de la
piste à la suite du bloquage de la roue
de proue.

Cette dernière ayant pris feu, les
pompiers s'empressèrent et réussirent
à écarter tout danger. L'appareil a
tout de mème subi quelque dégàt.

ST-GERMAIN (Vh) — Les j eurtes
de Savièse, enfin , ont pu chausser
leurs patins. Une magnifique patinoire
vient d'ètre aménagée sur l'emplace-
ment du terrain de football à St-Ger-
main. La giace brille ; l'animation
est grande. La piste est ouverte tous
les soirs jusqu 'à 22 heures.

Que chacun ne se fasse faute d'en
profiter.

Précisions au sujet de la réponse
à A. L.

Nous avons mentionné hier, par er-
reur, que la NZZ avait publie le ven-
dredi 17 janvier un article concernant
1' « affaire » en question. Cet article
a, à la vérité, paru à la méme date
dans « Tages Anzeiger » de Zurich.

FAV
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*¦¦• *¦*¦**¦¦¦• ¦*•*»•*¦» *¦*¦¦ Pour agrementer encore cette jour-
née, un orchestre réputé se produira

SION (FAV) — Le temps de Corna- entre les séries. Nul doute que cette
vai approche. Dans notre ville , les j ournée du 26 janvier permettra à tousfestwites joyeuse s sont maigres sinon les Nendards de démoigner de leur
"¦u"es- générosité à l'égard des missionnaires

En sera-t-il de méme cette année ? de la paroisse se trouvant en Tnission.
Non... car « La Guinpuette » a déci-

de de donner le branle . « La Guin- *• •»• i j iguette » (Harmonikette) veut animer CXpOSltlOtt nat ionale  06 Lausanne
nos rues le 8 février.

Par un cortège ? Non. Ce n'est pas
son genre.

Un peu de bastringue , c'est tout. Ne
serait-ce que pour faire éclater un
bon rire qui est de mise à Carnaval.

« La Guinguette » se costumerà à
ses frais pour vous amuser, et sur-
tout les enfants puisque ces derniers
seront attendus le 8 février au som-
met du Grand-Pont , à 15 heures.

Les gosses sont invités à participer
à une cavalcade à travers les rues de
la cité, à une sorte de joyeuseté deam-
bulatone collectlv e et tlntamarresque.

Que les parent s s 'apprètent donc à
costumer leurs loupiots qu'ils enver-
ront à 15 heures, le 8 février , au som-
met du Grand-Pont , Et les gosses s 'a-
mèneront avec des Instruments de
musique, des tambours et autres trucs
servant à faire du bruti, crécelles , etc.

Suggérons , en passant , qu'une ba-
taille de confetti serait bienvenue et
tout à fait  dans la note.

On veut rire à Sion sans faire  de
chichi ni de tralala.

On veut s amuser simplement , mais
souverainement , comme des fous , à
l'heure où la galle est reine partout.

Buffet de la Gare I
| Tel. 2 17 03 SION B. Métrailler

Nos spécialités :
•k Cuisses de grenouilles

5 ic Moules Marinières ou Fon-
lette

ir Langouste amoureuse
| *k Scampis à l'Indienne =
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Saint-Maurice et le district
Chute d'un rocher34me Festival des musiques

du Bas-Valais
ST-MAURICE (FAV). — Une gran-

de animation règne dans la cité bas-
valaisanne, particulièrement dans le
cercle des responsables.

Plus de 800 musiciens défileront à
St-Maurice les 23-24 mai , avec la par-
ticipation de 22 Sociétés . Nul doute
que l'accueillante et pittoresque ville
d'Agaune recevra selon la meilleure
tradition les invités du jour.

Le comité d'organisation est à l'oeu-
vre depuis un mois et nous annonce
un programme exceptionnel .

SAINT-MAURICE (Lr). — Un bloc
de rocher de la grosseur d'une maison
s'est abattu hier dans un jardin , entre
la clinique Saint-Amé et les Cases.

Il n'y eut heureusement pas de bles-
sé, mais la propriété de Mme Gallet
a passablement souffert.

Cornee
entre deux wagonnets

EPINASSEY (Lr). — Un accident
s'est produit sur un chantier de la
région hier après-midi. Un ouvrier de
l'entreprise, M. Constant Rappaz, do-
micilié à Epinassey, a été coincé entre
deux wagonnets à la suite d'une fausse
manoeuvre.

Il a dù ètre hospitalisé , souffrant de
còtes et de bras cassés, ainsi que d'une
grosse piale à une main.

A propos de la place
d'armes

On nous prie de préciser :
SAINT-MAURICE. — En compi é-

ment d'une Information publiée hier
il faut préciser que le Conseil com-
munal , ne s'étant pas prononcé au su-
jet de l'agrandissement de la place
d'armes. a nommé une Commission
élargie pour étudier le problème et
rapporter à ce sujet.

Lors de l'assemblée primaire , on a
simplement oriente les citoyens sur les
projets de cet agrandissement éven-
tuel de la place d'armes . mais aucune
décision n'a été prise la concernant.

Aux éleveurs
de la race d'Hérens

Nous informons les éleveurs qui
désirent présenter des animaux à
l'exposition nationale de Lausanne
qu'ils peuvent prendre connaissance
des conditions d'admissìon auprès du
secrétaire de leur syndicat d'élevage.

Les formules d'inscriptions néces-
saires peuvent étre obtenues gratui-
tement auprès de la Fédération des
Syndicats d'élevage de la race d'Hé-
rens, Av. Tourbillon , SION - tél. (027)
2 32 89.

Le délai d'inscription pour l'expo-
sition de printemps et l'exposition
permanente est fixé au 22 février 1964.

Tous les animaux inscrits seront
soumis à une expertise préliminaire,
qui aura lieu durant le mois de mars.

Fédération des Syndicats d'élevage
de la race d'Hérens

Société sédunoise d'agriculture
Rectification

Dans le palmarès des vignes de
l'assemblée generale .du 19 janvier , il
faut lire Flavien et non Maurice de
Torrente ; vigneron : Seppey Joseph,
Sion ; Maurice Gay, etc.

Le Comité

Samedi 25 Janvier
i 20 h. 80

Àu programme

.ontney et le lac

Abandonnés...
VAL D'ILLIEZ (Do). — Bien de.

paysans ne pouvant plus exploiter eux-
mèmes leurs ruraux , d'autres alléché.
par le prix fort offert ont livré leur.
terres à la spéculation. L'achat visanl
surtout l'acquisition de terrains , les
chalets assez peu comptes semblaien!
livres par surcroit.

On se demandé , dans les milieux
terriens, ce que vont devenir ces
biens-fonds que l'acquéreur n 'exploite
point ?

Et ces chalets des mayens et des
alpages dont un bon nombre ne sont
plus occupés, que devie>ndront-ils ,
abandonnés a leur isolement et à l'u-
sure du temps ? Ce chalet , sans luxe
sans doute , mais qui. cependant , a
tant coùté d'efforts , de peine et de
sueur au paysan bàtisseur , sera-t-il
abandonné pour toujours à sa triste
solitude ? N 'entendra-t-il plus le tin-
tement joyeu x des clochettes du trou-
peau à la saison claire ? Ne verra-t-il
plus les gais ébats des enfants  ? N'a-
britera-t-il plus la paisible famille
d' autrefois qu 'une ère nouvelle boute
dehors ? Le toit d'où s'échappait la fu-
mèe, signe de vie, s'effondrera-t-il sous
la menace du temps ? Puisse renaitre
dans ces chalets la vie d'hier , vie fa-
milial e simple et meritante où l'on
était si solidement attaché à sa mai-
son, à ses terres.

GRAIN DE SEL

Faut-il oublier ?
— C'était for i  bien cette tradi-

tion que l' on a respeetée penaant
des siècles et qui tend à dispa-
raìtre...

— Laquelle ?
— Celle qui conslstait a donner

à une rue de la cité le nom d' un
homme qui l'avait honorée ou qui
s'était dist ingue durant sa vie.

— C'est vieux jeu...
— Erreur , j'esfime que c'est bfen

de rendre ainsi hommage à la mé-
moire d'un personnage bien de
chez nous. A Paris , dans toutes les
villes d'Europe , il en est ainsi. A
Genève , je  voyais l' autre jour
qu 'il existait une rue « Etienne-
Duval »...

— Euh ! Mais il vit encore Etien-
ne Duval ... et pas à Genève , mais
à Sion..

— Il ne s 'agit pas de notre sym-
pathique et toujours jeune direc-
teur des Services industriels.

— De qui alors ?
— De son onde... Un artiste-

peintre...
— Ah !... Il y avait. donc deux

artistes-peintres dans la famille ?
Le Sédunois et le Genevois.

— Je Vignare , mais je  suppose
qu 'il y en a eu plusieurs et qu'il y
en a encore...

— Reyenons à nos rues. Il fau-
drait une rue de Rivaz , à Sion ,
pour rappeler l'inventeur de l'au-
tomobile , si on ne Va pas encore...
Et , en réfléchissant bien on trou-
verait d' autres noms probablement
oubliés à tort. A quand la rue Mau-
rice-Troillet , par exemple ?... C'est
bien ce que vous souhaitez. Hein ?

— Mais oui. Pourquoi pas ? Ca
uous péne...

— Pas le moins du monde, Mé-
nandre, pas le moins du monde,
car il s u f f i t  qu'une tue porte un
nom pour que nous l'adoptions aus-
sitót. Le nom d'un homme qui a
fai t  quelque chose pour le déve-
loppement de la ville ou du can-
ton. Nous auon s tendance, en vé-
rité; de tout oublier , vite. Surtou t
les hommes dont la gioire rejoillit
sur le pays natal.

Isandre.

Quatuor Pro Arte
HAYDN

SCHUBERT
RAVEL

Prix fr. 4.— è 10.—
Réduction fr. 2.— Bon No 8

Location : Revaz-Tronchet
Tél. (027) 2 15 52

Notre prochain spectacle
14 février 1964

RECITAL DE PIANO
VLADO PERLEMUTEJ.
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Avec le centre missionnaire
MURAZ-COLLOMBEY (FAV) —

Mercredi dernier , àu cours de la
messe mensuelle aux intentions du
Centre missionnaire , les fidèles eu-
rent la joie d'entendre Mgr Coudray,
préfet apostolique de Kankan (Gui-
nee), qui , en term os persuasifs , rap-
pela à chacun ses devoirs envers les
Missions.

Après la grand-messe, l' assemblée
generale du Centre Missionnaire s'est
tenue en la Maison du vil lage Mgr
Coudray, accompagné du -révérend
cure Défago , des RR PP Giroud et
Masserey y participaient.

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie , fatigue . nais-
sance, adressez-vous à l'Aide-

familiale de Sion.

Mme Karl Schmid. Tél. 2 29 40
de 9 h. 30 à 12 h . et dès 18 h.
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Spéléologues en herbe à Martigny

De gauche a droite : Alain Chappex , Jacques Flùckiger , Florian Chappex
(Phótb Schmid)

Trois valeureux jeunes gens; Alain
Chappex . de Fully, 16 ans, Florian
Chappex; son frère , 17 ans; et Jac-
ques FltìCkiger, 16 ans; de , Martigny.
ont , d'uri bórhmùn àcbdrd , décide d'éx-
plorer le sous-sol de leur pays. Tous
trois étudiants  au collège de St-Mau-
rice, ils fondèrent solennellement, le
§6 novembre 1962, le Spéléo-Club de
la vallèe du Rhóne.

Avant que de se lancer dans des
expéditions téméraires. ils ont mis à
profit  l'expérience de leurs aìnés en
ce domaine, faisant àmpie mòisson de
renseignements de toutes sortes. C'est
ainsi qu 'en 1963 ils ont poussé passa-
blement lolri j' exploration de là Grotte
aux Fées de St-Maurice, puisqu 'iis en
ont visite la partie supérieure, encore
ihconrìùe jusqu 'ici. L'année dernière
encore, nos spéléologues en herbe se
sont occupés de la grotte des Glaciers
et du gouffre des Corneilles.

Carnaval à Martigny
MàMTÌGNY (FAV)  — DU 6 au 11

f é v r i e r , Mart igny s 'enveloppera du
fradjliortrìél nìàntèàU de M.  le Prince
de Gàf nàval.  Òui... oui... les ttàdltións
riè sé péf é&nt, pàs Si vite: Il y àura
de là j6ié à OctoàUf é dàns les. càfés
dèàbrés òù l'tih s'amusef à  à l'abri de
là bisè

Dans la région de Saillon , ils sont
descendus un jour jusqu 'à plus de
120 mètres de profohdeur. Leur petite
société compte à ce jour 7 membres
àtìtifs et 9 membres bassifs. Léùr
grand projet ? Visiter prochainement
le gouffre de la Berneuse, près de
Leysin , le gouffre le plus profond
connu en Suisse et finir d'explorer la
grotte aux Fées de St-Maurice.

CoUfs de taille
SAILLON (JJR) — Un còlirs de

faille pour culture haute Guyot est
organisé pour aujourd'hui à Saillon.
Lfes instructéurs sont MM. Broccard
et Roduit , d'Ardon , experts en la ma-
tièfe. Les rendez-vous sont pris poui
le matln au pont de la Solentze à 1C
heures et pouf l'après-midi aux Moil-
les à 13 h. 30. Espérons que les viti-
culteurs seront nombreux à avoii
suivi ce cours.

Décès
RIDDES (FAV) — On apprènd le

décès survenu à l'hópital de Martigny
de M. Edouard Lambiel après une
courte maladie. Il était venu s'installer
à Riddes venant d'Iséfablès. A toute
sa famille va l'expression de notre
sympathie.

A Fully, conférence
C'est demain vendredi qu 'Henri

rju 'Henri Guillemin donnera une con-
férence sur « Pascal » au Cine Michel,
à 20 h 30. sous les auspices des Edi-
tions Rencontres. Conférencier célè-
bre en Suisse et en France, Guil lemin
a donne de nombreuses eauseries sur
ìa vie et l'oeuvre d'écrlvains célèbres
qui font  partie de notre histoire litté-
raire Ces eauseries reprèsentent le
résultat  d'études historiques sur la vie
de ces ècrivains. Le but poursuivi est
simple : expliquer au travers d'une
vie une ceuvre. Pour cela . Guil lemin
s'a t tache à découvrir , à l' aide de récit?
Ou de témoignages, de correspondan-
éès. toùt ce qui pourrait  exprimer un
état  d'esprit dans une période définie.
A partir de là , ce qui suppose un
important  travail de recherches et de
documentati)--, il construit sa confé-
rence sous forme d'une suite de dé-
ductìons et d' appréciations qui amè-
nent son auditoire à comprendre le
pourquoi des oeuvres et des action ,
souvent en contrad ict ion.

Parmi les nombreuses conférences
de Guil lemin . relevons celles qu 'il a
consacrées à Racine, Zola , Lamart ine
Victor Hugo . Benjamin Constant , Al-
fred de Vigny, Jaurès Demain soir
le grand conférencier nous parlerà de
Pascal. A nous de ne pa .= manquer
le rendez-vous qu 'il nous donne de-

Conférence sur
le legume de garde
MARTIGNY (FAV) — Le Centre ro-

mand d'ihformatiorìs agricoles orga-
nisé une journée d'informations sur
l'écoulement du legume de garde qui
cause actuellement quelques soucis
aux organisations maraichères. . Les
stocks sont en effet importants et la
saison se prèterait à une action de
vente de ces légumes.

Au programme de cette journée, le
départ sera donne à Martigny où les
fràrticlpants gàgneroht en car Char-
rat. Là aura lieu une visite de la cave
à légumes de M. Jules Cretton . Puis
le prochain arrèt est prévu à Saxon
qù M. J.-L. Cheseaux, président de
i'tfVVFL, nous parlerà de la produc-
tion maraichère du Valais alors que
M. À. Meister , de Lausanne, président
de l'Union maraichère de Lausanne et
de la Fédération vaudoise des pro-
ducteurs de légumes, nous entretien-
dra des cultures maraichères vaudoi-
ses et M. L. Cludet , vice-président de
l'Union maraichère suisse, des cultu-
res maraichères de Genève:

Puis ce sera Sion Où les participants
pourront visiter les installations de
Profruits et où M. E Masserey, direc-
teur de Profruits . Saxon , parlerà de
commerce des légumes de garde. A
l'heure de l' apéritif , ce sera un exposé
et une libre discussion sur le prix des
légumes de garde avec M Felix Car-
ruzzo, conseiller national , directeur
de l'UVVFL ; Fritz Streit . gérant de
UM Genève ; Jacques Burnier , gé-
rant  de l'UCVCM , et Jean-Jacques
Sauer , directeur du Centre romand
d' informations agricoles.

Nous souhaitons aux organisateurs
un plein succès.

de Henri Guillemin

Un cycliste renversé

vdnt la grande figure de l' auteur  des
« Pensées ».

La route fleurie
MARTIGNY (FAV). — Le concours

« La route fleurie » qui a, cette année,
encore remportè un plein succès a vu
la proclamation des heureux gagnants.
A titre de précision , nous tenons à si-
gnaler que ce n 'est pas M. Bernard
C'.aret , mais bien Mme Denis Claret de
Saxon qui a -remportè le premier prix.

CHARRAT (FAV) — Hier , à 12 h. 30,
au carrefour de la route cantonale,
ilors qu 'il obliquali sur sa gauche,
une voiture renversa un cycliste
qu 'elle avait  dépasse. Le malheureux,
heureusement, ne fut  que légèrement
blessé et put regagner son domicile.

Jubilé
MARTIGNY (FAV) — M. Michel

-ouiller , officier d'état civil à Marti-
gny, vient de fèter ses 35 ans au ser-
vice de la collectivité. Il avait succède
à son pére , M. Pierre-Joseph Rouiller
en 1929. Nos félicitations !

gy Stette et [f Haut-Valais
Tue en manipulant Mort de

une arme a feu M. Joseph Josseri
CRANS (Bi). — Un tragique acci-

dent s'est produit , hier dans la mati-
née, à Crans. Un jeune homme . de 26
ans, M. Gilbert Barras, fils d'Henri,
agriculteur, domicilié à Crans était
occupe à nettoyer son fusil d'assaut
lorsqu'un coup de feu parti inopiné-
ment atteignit le malheureux en plein
crane.

La mort a été instantanée. A la fa-
mille si cruellerrient touchée vont nos
condoléances très sincères.

NAÌÈRS (FÀV). — On apprenait
hier le décès, à l'àge de 64 ans, de
M. Joseph Jossen. de Naters. Le dé-
funt avait supportò avec patience une
très longue maladie. Il était issu d'une
famille de 7 enfants et était honorable-
ment connu dans toute la région.

Le crane fracture
dans une bagarre

SIERRE (Bl). — Un drame encore
mal éclairci s'est joué dernièrement à
la hauteur du pont du Rhòne à Sierre.
Après avoir été attiré dans un guet-
appens. M. Pont , domicilié à Glarey, a
été copieusement rosse par des vaniers
qui l'abandortnèrent là, avec le cràne
fracture. Règlement de comptes ? Veli-
geance ? L'enquète nous le dira.

Décès de
M. Candide Leyat

SIERRE (FAV) — Là nouvelle du
décès de M. Candide L_yat se répan-
dàit hier en ville de Siérfe. Le défunt
était àgé de 65 ans et était extrème-
ment connu et estimé de la popula-
tion sierroise. Droguiste de son mé-
tier , le défunt avait élevé une famille
de deux enfants.

Il était pére de M. Walti Leyat,
apprécié collaborateur de notre jour-
nal. A toute sa famille dans la pèiné
vont nos sincères condoléances.

Cours de ski SX.F
MONTANA — Le cours dò ski des

Services Complémentaires Féminins
se tient actuellement dans l'ancien sa-
natorium militaire de Montana-Crans.
Une centaine de membres de ces ser-
vices y prennent part. La section de
Bàie-Ville organisé ce cours cette an-
née. Celui-ci est place sous le com-
mandement du chef de service Martha
Boser. La direction, technique a. été
confié.e. au chef .de service NeÙy .Erpf.
Les iegons de . ski . se déroulent à... la
Croix d'Err sous un ciei sans nuage.
Aucun accident digne d'ètre signalé
ne s'est produit' et Plnfirmerie ri'a
accUeill i personne jusqu 'ici.

Les artistes valaisans
Se sont réunis

BLATTEN (Tr). — C est la région
de Blatten et de Belalp qui a été choi-
sie par l'Association des artistes valàU
sans pour leùr sortie annuelle. Com-
posée de 16 participants et présidée
par Albert Chavaz, la compagnie a
été gentiment recue par Anton Mutter,
un artiste locai , qui s'ést dévoué pour
bien accueillir ses confrères. Les par-
ticipants prirent part à um banquet qui
eut lieu à l'hotel Massa avant de se
diriger sur les hauteurs de Belalp.

0n va construire un nouvel hotel
VISPERTERMINEN (Tr). — On

sait que ie pittoresque village de Vis-
pertérmitiéti subit àctuellerriènt iihè
heureuse évoltitiori. Notis avons 3éjà
eu l'occasion de signaler que nombreux
étaient les touristes qui se plaisent à
passer leurs vacàhces dans cet end.oit
tranquille et bénéficiant d'une vue im-
prenable. C'est la raison poùr laquelle,
une société vient de se constituer dans
le but de construire un hotel aux exi-
gences actuelles.

Imprudence d'enfants
BETTEN (FAV). — Mardi matin ,

attirés par la fumèe, des passants de-
vaient surprendre deux gosses d'une
dizaine d'années qui riaient autour
d'un grand feu qu 'ils avaient allume
pour se réchauffer , à la lisière de la
forèt . dans le voisinage immédiat d'une
grange emplie de foin.

C'est vraiment miracle que le feu
ne se soit pas communiqué ailleurs.

Un Valaisan
à l'honneur

NATERS (Tr). — Nous sommes heu-
reux tì'apprèndre que M. Guido Cas-
setti, originaire de Naters, vient d'è-
tre nommé secrétaire centrai à l'U-
nion nationale chrétienne sociale
Avànt d'acceder à ce poste important
M. Cassetti a fonctionné pendant quel-
que temps comme adjoint du secré-
taire general du parti conservateur-
chrétien social suisse.

En ramonant
les cheminées

CRANS (FAV) — Un employé d'u-
ne entreprise de ramonage de la ré-
gion, un certain H. P., àgé de 24 ans,
a trouvé un moyen assez efficace d'ar-
rondir ses fins de mois.

Alors qu 'on le laissait pénétrer en
toute confiance dans les appartements,
ce malin rompere en profitait pour se
remplir copieusement les poches. C'est
ainsi qu 'à Chippis, 1000 francs ont
disparu ; puis 400 francs encore, dans
une autre région. Les intéressés com-
mencèrent à trouver ces. ramonages
un peu cher...

La police cantonale a mis fin aux
agissements de cet individu peu scru-
puleux.

A l'Université Populaire
BRIGUE (Tr) . — Nombreux étaient

ceux qui , l'autre soir, s'étaient réunis
dans la nouvelle maison d'éoole poùr
participer au cours donne par l'Uni-
versité populaire du Haut-Pays. C'est
le professeur Léopold Borter qui eut
l'honneur d'entretenir un auditoire at-
tentif sur saint Thomas d'Aquin. Ce
mème thèmè séra encore poursuivi les
23 et 30 janvier prochains.

Marcelin DUC
et ses enfants , à Savièse

profondément touchés par les nom-
breuses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées à l' occasion
du deuil qui vient de la f r a p p e r , re-
mercient toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs envois de gerbes
de f l eur s , leurs dons de messe et leurs
a f f ec tueux  messages, ont pris part à
leur douloureuse épreuve.

Un merci special s'adresse à la Fan-
fare  « Rose des Alpes », à la Classe
1898 , à la Société Alpina de St-Ger-
màin, aux cafetiers de Savièse , ainsi
qu 'à là Délégation de la Section de
Sion, à la Cooperative Fruitière de
Savièse , à la Maison Provins Sion.

Ils les prien t de trouver ici l'ex-
pression de leur sincère reconnais-
sance.

Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie regues
à l'occasion de leur grand deuil et
dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement à toutes, la famil le  de

M O N S I E U R

André B0SSE
remercie bien toutes les personn es
qui , de près ou de loin, y ont pris
part. Un merci special à la Classe
1903, à la société de musique VAvenir
de Chamoson , à la Société valaisanne
de mycologie , à la Maison Gaist Frè-
res à St-Pierre-de- Clages , et pour
tous les envois de f l e u r s  et couronnes.

St-Plerre-de-Clages, janvier 1962.

P. 1500 S.

La mort aux trousses
SIERRE (PG). — Tel est le titre de

là représentation cinématographique
que le Cine-Club de Sierre a mis sur
pied pour ce soir , à 20 heures . à la
Maison des Jeunes.

Nous sommes certains que nom-
breux seront les cihéphiles qui vien-
dront admirer cette oeuvre magistrale
d'Hitchcock.

- t
Madame Ida Leya-Kuonen . à Sierre;
Monsieur Georges Leya . à Sierre ;
Monsieur Wal thy  Leya, à Sierre ;
Madame Victoricie Leya , à Sienre ;
Madame veuve Jules Leya , ses en-

fants et petits-enfants. à Sierre. Lau-
sanne et Zurich ;

Monsieur et Madame Candide Leya,
leurs enfants et petits-enfants . à Sier-
re . Sion et Genève ;

Mademoiselle Josette Kuonen , à Lau-
sanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Meinrad LEYA
droguiste

leur très Cher épou-, pére , frère, beàu-
frère, onelè, grahd-oncle, cousin et pa-
rent , enlevé à lèùr téridre affection
dans sa 75è année,. àprès une longue
maladie et muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sier-
re, à l'.église Sainte-Catherine, le sa-
medi 25 janvier 1964, à 10 heures.

Dépa. t tìù rdomicile mortuaire, ave-
nue GUisari 30, à 9 h. 45.

P; Ì . L.

Cet avis ti .ti. lieti de faire pàti t.

P 1924 S

Monsieur et Madame Henri Barras,
à Crans ;

Mademoiselle Yolande Barras, a
Crans ;

Monsieur Roland Barras, à Crans ;
Madame et Monsieur Théler-Bar-

ras, à Riterswil ;
Monsieuir Fernand Barras, à Crans ;
Mademoiselle Liliane Barras, a

Crans ;
Monsieur Jean-Richard Barras, à

Crans ;
Monsieur et Madame Emile Barras-

Berclaz, à Montana ;
Mademoiselle Celine Barras, à Cher-

mignon ;
Monsieur et Madame Julien Barras-

Rey et leurs enfants, à Chermignon ;
Monsieur et Madame Adrien Barras-

Tapparel et leurs enfants, à Chermi-
gnon ;

Monsieur Georges Barras, à Chermi-
gnon ;

Madame et Monsieur Pierre Ba-
gnoud-Barras et leurs enfants, à Che _ -
mignon ;

Monsieur et Madame Lucien Bar-
ras-Bonvin et leur enfant , à Chermi-
gnon ;

Monsieur et Madame Antoine Barras
et leurs enfants , à Crans ;

M. l'abbé Jacques Barras. à Vissoie ;
Madame et Monsieur.. Roger Cret-

tol-Barras et leurs enfants , à Montana ;

ainsi que les familles parentes et
alliées Barras, Bagnoud. Due, Rey,
Bonvin, Duchoud , Clivaz, Cordonier,
Mudry, Robyr , Borgeat , Tappare!, La-
mon, Kittel et Nanchen,
ont la douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Gilbert BAi?AS
leur cher fils , fi-ère , beau-frère. petit-
fils , neveu et cousin , decèdè accidentel-
lement à Orans. le 22 janvier 1964,

. dans sa 26e , année, muni des Sacre-
ments de l'Eglise

L'ensevelissement aura lieu à Cher-
mignon . le vendredi 24 janvier 1964 à
10 h . 30.

Un service religieux aura lieu à la
chapelle de Crans , à 9 h. 15.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire part.

Un car partirà d'Ollon à 9 h. 45.

P 1934 S



Réconciliation totale franco-brésilienne
a la suite des lettres de Gaulle-Goulaiì

PARIS (AFP). — Voici le Brésil et la France réconciliés. Cette réconciliation
totale — qui semble de part et d'autre sans la moindre arrière-pensée — aura été
connue hier par la publication des messages des deux chefs d'Etat. Le président
Joao Goulart et le general de Gaulle. Désormais, le malentendu qui s'était
instauré entre les deux pays depuis la « guerre des langoustes » est enterré,
« réduit à néant », pour reprendre les mots du chef d'Etat brésilien.

Une mauvaise page est definitive- Brésil à la France parce que « la cul-
ment tournée, oubliée. C'est une nou-
velle étape qui s'ouvre dans les rela-
tions franco-brésiliennes, qui vont re-
prendre leur cours amicai , fraterne!
qui aurait toujours dù étre le leur

C'est M. Joao Goulart qui a écrit le
premier sa lettre du 9 janvier Le ton
en est noble, d'une inspiration parti-
culièremen t élevée. Le président de la
République du Brésil fait état de l'é-
ternelle dette de reconnaissance du

Brésil a la France parce que « la cul-
ture et l'histoire de la France ont servi
de fondement aux valeurs spirituelles
et aux convictions démocratiques du
Brésil ». Il assure le general de Gaulle
de son « inaltérable estime » . Mais et
c'est là l'important , M. Goulard aborde
directement le différend qui a séparé
momentanément les deux pays. Il rap-
pelle en effet , en le déplorant. que des
déclarations émanant de « personnes
non autocisées » ont aggravé la situa-
tion. Ainsi M Goulart reconnait qu 'au
Brésil des personnes non autorisées
(journalistes et hommes politiques) ont
tenté d'aggraver la situation née de
l'interdiction aux langoustiers frangais
de pècher au large des cótes du Brésil.

Le general de Gaulle , dans une ré-
ponse datée du 17 janvier , commence
sa lettre en prenant acte de la posi-
tion de M. Goulart : « Je me félicite,
déclare-t-il, de ce que vous m'éorivez ,
marquant votre désapprobation quant
aux incidents qui avaient été à l'en-
contre des bonnes relations dont nos
deux peuples ressentent profondément
la nécessité ».

Ainsi . pour des Francais. dit-on de

source officielle , ces incidents , ces dé-
claration s sont oubliées et la querelle
est ainsi réglée. Rien n 'empèchait donc
plus le general de Gaulle d'accepter
l'invitation du président Goulart à se
rendre au Brésil lors du voyage qu 'il
envisage de faire à l'automne (en oc-
tobre-novembre) en Amérique latine.
Rio de Janeiro s'ajoute donc à la liste
des capitales — déjà nombreuses —
auxquelles le président de la Républi-
que francaise rendra visite.

La satisfaction est grande à Paris
après cet échange de lettres. La France
a toujours marque une amitié. une af-
fection particulière pour le Brésil. Cela
est vrai de ses diplomates et de ses
hommes politiques , de son peuple aus-
si. Les termes de la lettre du prési-
dent Goulart. déclare-t-on dans les mi-
lieux autorisés , ont été hautement ap-
préciés. On se réjoui t aussi , dans ces
mèmes milieux de l'invitation faite
au general de Gaulle à se rendre à
Rio, et on estime que ce voyage du
chef de l'Etat en Amérique latine
(qui pourrait durer près d'un mois)
s'ouvre maintenant dans des perspec-
tives renouvelées.

Le chauffeur de camion
était aveugle

Eduardo Barcelona, un chauffeur de
camion d'Alicante (Espagne), est
aveugle depuis plusieurs années, mais
on ne s'en est apergu que récernment
lorsqu 'il a perente le mar d'une arène
de tauromachie. Jusqu 'à présent , son
f i l s  de 9 ans, Juan Francisco, lui ser-
vati d' « celi » et avertlssalt son pére
des obstacles se dressant sur la route.
C'est un vrai miracle qu'aucwn acci-
dent ne soit survenu avant. Mainte-
nant, une motocyclette sert de vehicule

au chauff eur aveugle.

# LA NOUVELLE-DELHI (AFP) —
M. Nehru , premier ministre indien,
a regu aujourd'hui une invitation du
président Nasser à venir se reposer
au Caire. On s'attend qu'une réponse
sera donnée demain au président de
la RAU.

Paul-Henri Spaak regrette vivement
la position franpaise face à Pékin

Le procès
des agresseurs
du train-poste

TOKYO (AFP). — S'adressant à la presse japonaise, M. Paul Henri Spaak,
mini - i re  belge des Affaires étrangères, a vivement regretté hier la décision
francaise de reconnaitre le gouvernement de Pékin qui . a-t-il dit, aura pour
effet d'affaiblir l'OTAN et de renforcer « la branche la plus virulente du com-
munisme international ».

Questionné sur les effets de la re- nistre belge a dit : « En janvier 1963,
connaissance frangaise à l'ONU et au la France a rompu unilatéralemen t les
sein de la Communauté économique négociations sur l' entrée de la Gran-
européenne, le ministre belge a de- —^—^——————-^—_^_.
claré : « La CEE se porte bien èco- ,
nomiquement. Mais , politiquement , elle
n'est pas en aussi bonne sante. Une
décision comme celle dont nous par-
lons n 'est Pas de nature à aider l'union
europeenne. La grande majorité des
membres de la CEE suit la politique
américaine. Pour moi, je suis cent
pour cent d'accord avec la politique
de détente des Américains et je pense
que toute mesure affaiblissant les
Etats-Unis est à décourager. C'est
pour cela que je considère que l'ini-
tiative frangaise n 'est pas heureuse ».

« Il est premature, a poursuivi M.
Spaak. de predire les répercussions
de la décision frangaise à l'ONU Nous
ne savons pas quels gouvernements
suivront l'exemple frangais et , d'au-
tre part , le problème de la Chine aux
Nations Unies se complique du fait
qu 'il faudra faire un sort à la Chine
de Formose. Rien ne dit que Pékin
acceptera d'entrer à l'ONU sans exiger
le départ de la Chine nationaliste ».

Quant aux chances d'une relance
de l'idée d'union europeenne, le mi-

AYLESBURY (Reuter) — Toujours
pale et tremblant. quatre mois et de-
mi après l'attaque du train posta i
Glasgow - Londres. Jack Mills , con-
ducteur de la locomotive de ce train.
a depose mercredi au procès des ban-
dits . Ceux-ci , rappelons-le , s'étaient
emparés de 2 600 000 livres sterling.
Ils sont vingt , hommes et femmes. au
banc des accusés Jack Mills a rappelé
les circonstances de la « prise d'as-
saut » du train par les bandits armés
et masqués.

Avant cette déposition , le porte-pa-
role de l'accusation avait parie pen -
dant dix heures Jusqu 'à maintenant.
sur les 17 accusp- et 3 accusées. seul
un homme s'est déclaré coupable et
a admis avoir regu une part du butin.

de-Bretagne dans la CEE. En jan-
vier 1964, elle se pérpare à prendre
une autre décision importante sans
consulter ses partenaires. Tout cela ,
rend assez vague l'idée d'union poli-
tique. Les idées d'union politique et
d'indépendance absolue sont contra-
drctoires. Il faut choisir ».

Déclaration
de M. Saragat

LONDRES (Reuter) — S'adressant à
des représentants de la presse après
ses entretiens avec M. Butler , minis-
tre britannique des Affaires étrangè-
res, M. Saragat , ministre italien des
Affaires étrangères, a dit mercredi
soir qu 'il pensait que les propositions
de tenir une conférence au sommet
des six membres du Marché commun
pour discuter de l' union politique de
l'Europe étaient prématurées II a tou-
tefois ajouté que cette proposition se-
rait examinée lors de la visite du
chancelier allemand Erhard à Rome
la semaine prochaine.

Pour Couve de Munie les problèmes du sud-est
asiatique ne peuvent ètre rèsolus sans la Chine

PARIS (AFP). — « Notre politique est en train de changer », a déclaré hier
après-midi M. Couve de Murville, ministre francais des Affaires étrangères, en
indiquant, devant la commission des Affaires étrangères de l'Assemblée natio-
naie, que l'on pouvait « accorder un certain crédit aux informations de presse
relatives à une reprise éventuelle des relations diplomatiques entre la France
et la Chine ».

Selon des renseignements recueillis
de bonne source dans les couloirs de
l'Assemblée, le ministre frangais a dé-
claré qu 'il y avait de multiples raisons
pour la France de reconsidérer sa
position . Le ministre a notamment
précise en substance : Toutes les fois

qu'il s'est agi de résoudre un problème
dans le Sud-Est asiatique, il a fallu
compter avec la Chine. Ce fut le cas
en 1946, en 1954, en 1961. L'année
1963 a apporte un élément nouveau
important, à savoir la consommation
de la rupture idéologique entre Mos-
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cou et Pekin, c'est-a-dire la fin du
monolithisme communiste. Du fait de
cette rupture, la Chine est redevenue
un pays indépendant , un facteur pro-
pre de la politique internationale.
C'est la raison pour laquelle le gou-
vernement frangais a pensé qu 'il ne
pouvait plus maintenir (e statu quo.

Auparavant , précise-t-on de mème
source, M. Couve de Murville avait
rappelé que, depuis la fin de 1949, la
Chine populaire avait é'té reconnue
par un certain nombre de pays occi-
dentaux , notamment la Grande-Bre-
tagne, les pays scandinaves et les
Pays-Bas. Le ministre a ajouté que ,
jusqu 'en 1962, la France se trouvait
dans ['impossibilité de reconsidérer sa
position à cet égard , du fait de la
guerre d'Indochine, puis de la guerre
d'Algerie.

Le ministre a indiqué d'autre part
que le gouvernement frangais avai't
informe de ses intentions les pays
spécialement intéressés, et notamment
la Chine nationaliste , les pays de la
Communauté europeenne, les Etats
d'Afrique du Nord , un certain nom-
bre de pays d'Afrique noire. avec les-
quel s la France entretient des rela-
tions particulières , l'URSS, le Pakis-
tan, le Japon , le Laos et le Cambodge.

Tito et Togliatti examinent les possiblites
pour aplanir les divergences communistes

BELGRADE (Reuter). — Le présideint Tito et M. Palmiro Togliatti ont
invite hier, meroredi, les partis communistes de Yougoslavie et d'Italie à faire
de nouveaux efforts pour surmonter les conflits dans le mouvement commu-
niste. Mais Ics deux parties déclarent , apparremment par allusimi à la Chine,
qu 'un compromis avec des vues dogmatiques et sectaires serait impossible.

Un communiqué commun, publie
après une semaine de conversations à
Belgrade, entre les délégations des
partis , dirigées par le président Tito et
M. Togliatti , déclaré que ces conflits
sont, parmi d'autres choses, un reflet
de la diversité des progrès accomplis
en direction du socialismo. Ces conflits
ne risqueraient de devenir plus sé-
rieux que si les partis individuels ten-
taient , comme le parti communiste
chinois, d'imposer leur politique et leur

idéologie aux autres partis et mouve-
ments.

Le communiqué dit encore que les
délégations italienne et yougoslave ont
essayé de réaliser une nouvelle unite
dans le mouvement communiste inter-
national , mais que des efforts continus
seraient nécessaires. Les deux parties
ont essayé de développer la coopéra-
tion avec d'autres mouvements, en par-
ticulier dans les régions de l'Adriati-
que et de la Mediterranée.

« Sous ces formes de coopération ,
l'indépendance des partis individuels
doit ètre respeetée et en mème temps
leur effort commun dans la lutte pour
la paix et le socialisme encouragé.

» Toutefois, toute tentativo de ra-
mener les partis et les groupes à une
politique contraire à la coexistence pa-
cifique et de leur imposer des concep-
tions dogmatiques et sectaires du dé-
veloppement du mouvement révolu-
tionnaire international est considérée
comme negative et dangereuse », dé-
claré encore le communiqué.

I Déclarations du p atriache A lexis
| sur Vhistorique rencontre de Jérusalem

MOSCOU (AFP) — Le patriar-
che Alexis , chef de l'Eglise ortho-
doxe russe , a déclaré , dans une
interview à VAFP , qu 'il ne consi-
dera ti pas que la rencontre de Jé-
rusalem entre le pape Paul VI et
le patriarche cecuménique Athéna-
goras ait pu avoir « une significa-
tion s'étendant à l' ensemble de
l' orthodoxie ».

Cependant , a estimé le patriar-
che Alexis, cette rencontre a été
« un témoignage conerei de l'atmo-
sphère d'amitié qui éclot actuelle-
ment entre le catholicisme romain
et l'orthodoxie ».

Le chef de l'Eglise orthodoxe
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russe a ajouté qu 'un développe-
ment des contaets entre les deux
Églises pourrai t amener un dialo-
gue « auquel , du coté orthodoxe ,
devront participer les représentants
de toutes les Égl ises locales »
(NDLR : chaque Eglise nationale ,
dans l' orthodoxie , est autonome. Le
pa triarche du siège ecclésiastique
de Constantinop le n'a qu'une pré-
iéance d' ancienneté , non d'autorltè).

Le patriarche Alexis a conclu
en soulignan t l'élan commun des
deux Églises à collaborer à la « ré-
conciliation de l'humanìté » et à
l'établissement de la paix sur la
terre.

¦ ISTANBOUL (Reuter) — Mgr
Athénagoras , patr iarche cecuménique
de Constantinop le et « primus inter
pares » des patriarches orthodoxes,
visiterà les Etats-Unis et, à son re-
tour rencontrera à Londres l'archevè-
que de Cantorbery, chef de l'Eglise
anglicane,

La situation reste confuse au Tanganyika

Bien que le président Nyerere se soit adresse à son peuple en un discours
radiodiffuse (enregistré) au suj et des événements de ces derniers jours, qu'il
a qualifiés de « honte pour la Nation », le calme n'est qu'apparent au Tanga-
nyika et la situation confuse. Notre photo donne une vue d'ensemble de Dar-Es-
Salam, la capitale du Tanganyika , jusqu 'il y a quelques j ours une oasis de calme
dans l'Afrique tourmentée.

La situation
au Tanganyika

DAR-ES-SALAM (Reuter) — M.
Nyerere, président du Tanganyika,
s'est promené mercredi dans Dar-Es-
Salam, sa capitale, pour démentir les
bruits disant qu'il serait tombe entre
les mains des mutins. La veille au soir,
le président avait parie à la radio.

On avait dit d'abord que la muti-
nerie était due à des questions de
sOlde et d'avancement. Aujourd'hui ,
on pense qu'il y eut diverses possi-
bilités à la base de la révolte. Les pri-
vilèges des officiers britanniques et
la solde insuffisante ne furent pas
seuls en cause.

Les combats ont fait officiellement
17 morts et plus de 100 blessés. Selon
une autre source, il y aurait eu au
moins 24 tués.

Le directeur general de la compagnie
d'aviation de l'Afrique orientale est
parvenu mercredi à entrer en con-
tact avec le gouvernement pour dis-
cuter de là réouverture de l'aérodrome
de Dar-Es-Salam. Tout trafic de ligne
est interrompu depuis lundi.

Apres l'entrevue
Robert Kennedy

Soukarno
DJAKARTA (AFP). — « Nous nous

sommes trouvés d'accord sur les points
que nous avons évoqués », a déclaré,
meroredi , M. Robert Kennedy, attor-
ney-general des Etats-Unis, à l'issue
d'un entretien de deux heures avec M.
Ahmed Soukarno , président de la Ré-
publique indonésienne, sur le pro-
blème de la Grande-Malaisie.

M. Kennedy a précise qu 'il s'entre-
tiendrait à nouveau jeu di avec le pré-
sident Soukarno , et qu 'il fera ensuite
une déclaration plus détaillée au
cours d'une conférence de presse.

On croit savoir que l'attorney-géné-
ral a fait part au chef de l'Etat indo-
nésien — qu 'il avait rencontre à To-
kyo il y a six jour s — du résultat de
ses entretien s avec le Tunku Abdul
Rahman , premier ministre de la Ma-
laysia , et M. Diosdado Macapagal , pré-
sident de la République des Philippi-
nes

M. Soukarno offre , mercredi soir , un
grand diner en l'honneur de I' envoyé
special du président Johnson.




